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VINCENTIANA
COASMIENTARIUM OFFICIALE PRO SODALIBUS CONGREGATIONIS
'sIISSIONIS AI:I'ERNIS MENSIBUS EDITUNI
Apud Curiam Ceneralitimn Via di Bravetta , 159 - 00164 ROMA
ANNO XXIV ( 1980) Fasciculi 1-2, ,Jan.-April.
ACTA SANCTAE SEDIS
X'AYEZ D'YEUX ET DE COEUR QUE POUR LES
PAUVRES»
Le Saint Pcre it recu en audience, le vendredi matin 11 jan-
vier, les membres dc l'Assetnblec Gen6-ale des Filles de la Charite
qui se tient a Rome depuis Ic 8 decembre dernier. Elles etaient
174 Soeurs guidees par leur Superieure Generale Soeur Lucie Roge;
les accompagnaient aussi le T.H.P. Richardson, le Directeur Ge-
nCral, P. I.Loret, et quelques confreres.
Le Pape Jean-Paul 11 lour a adresse le discours suivant. On
le reproduit ici, d'apres le texte publie par I'Osservatorc Romano
du 12 janvier 1980, car it peut etre utile aux confreres qui se de-
vouent aupres des Filles de la Charite.
Ala Reverende Mere,
Ales Soeurs,
Imaginez aver mot que saint Vincent de Paul et sainte Louise de
Marillac, vos deux fondateurs si unis dans leur passion evangelique de
servir les pauvres et qui relournerent vers le Seigneur it quelques mois
d'intervalle voici deja plus de trots siecles, soient presents a cette rencontre
de famille! Ala is ils sort avec nous mysterieusement. Permettez-moi de
leur laisser la parole, me faisant settlement leur interprete.
Alors que vous poursuivez les trauaux de l'Assemblee generale de la
Compagnie, ceux que vous venerez comme votre Pere et votre Afire ueulent
d'abord vous affermir dans l'actualite de votre vocation. La chaleur de la
chariti est bier ce dont les humains out le plus grand besoin aujourd'hui
comme toujours. Genes, les miseres sociales du dix-seplieme siecle et de
l'epoque de la Fronde sont bien lointaines. Mais << les pauures sort toujours
parmi nous » ! Qui nous donnera des statistiques pre'cises sur la pauvrele
reelle en chaque pays et a l'echelon du monde? Des chores sont souvent
publies qui concernent le commerce, l'aoriculture, l'industrie, les banques,
l'armement etc. lllais, a l'epoque des ordinateurs, savons-nous le nombre
precis d'analphabetes, d'enfants abandonnes, de sous-alirentes, d'aveugles,
d'itfrmes, de foyers disloques, de prisonniers, de marginaux, de prosti-
tuees, de chomeurs, de gens vivant darts les bidonvilles du monde entier!...
-2-
Cheres Soeurs n'ayez d'yeux et de coeur que pour les pauvres, comme :Monsieur
Vincent et Mademoiselle Legras ! El pour sous stimuler encore - si besoin
etait - its sous disent : Contemplez Notre Seigneur Jesus-Christ, ecoutez-le
sous redire le sens de sa mission: << L'Esprit du Seigneur est stir moi... It
m'a enscye porter la bonne nouvelle aux pauvres, annoncer aux captifs la
delivrance et aux aveugles le retour a la sue, rendre la liberte aux oppri-
mes... » (Lc 4, 18). C'est vrai, l'Evangile nous presence Presque toujours
le Christ parmi les pauvres. C'est son milieu de vie.
11 me semble egalement que ces deux Brands saints de la charite
sous adjurent avec tendresse el fermete de defendre et de developper votre
appartenance radicale a Jesus-Christ, scion les promesses que sous renouve-
lez chaque annee le 25 mars. La chaslele, a cause du Christ et de l'Evangile,
en est le signe plus projond. Et loin d'etre une alienation de la personae
it est une etonnante promotion des capacites et des besoin de maternite
de toule femme! Vous tiles meres. Vous collaborez a la protection, a
l'orientation, a l'epanouissennent, a la guerison, a t'achevemenl paisible de
tanl de vies humaines, au plan physique, moral et religieux! Voyez tou-
jours votre celibat consacre comme un chemin de vie pour les autres, et
revelez ce secret aux jeunes qui hesitent a entreprendre la voie que sous
avez suivie. Aimez non seulement les pauvres, aimez vous-memes titre
pauvres, en esprit et en acres. Saint Vincent de Paul et sainte Louise de
Alarillac en ont plus din par leur service concret des pausres - de jour et
de nuit - que par de longs traites sur la pauvrete. De meme saint Fran-
yois d'Assise a etc plus eloquent en se depouillant de ses vetements que
s'il avait fait paraitre une revue periodique sur le detachement des biers
terrestres. Et Charles de Foucauld a plus apporte par son sourire et sa
bonte au millieu des pauvres qu'en publianl son autobiographic de jeune
officier concerti ayanl choisi d'elre it to derriere place et parmi les pausres.
On pourrait rappeler aussi que morn ties venire predecesseur Paul VI,
abandonnant so bare, a pose urn geste qui n'a pas fini de porter ses fruits
dans l'Eglise.
Vous entendez enfin vos deux modeles de vie sous presser de ne point
laisser s'esanouir l'esprit de del5endance, alors que la tendance actuelle
est de se reserver un espace libre ors Porn ne depend de personne, pour rmieux
se livrer a son imagination et a sa fantaisie. L'obeissance religieuse,
vous le savez, est sans doule le plus aigu des troits c•lous d'or qui atlachent
a la valance de Jesus-Christ ses imitateurs et ses imitatrices. Est-it possi-
ble de regarder la croix du Seigneur Jesus, sans se conformer a son mystere
d'obeissance au Pere? Que les superieurs religieux soient humains et
comprehensifs, c'est leur devoir! Afais que les stejets soient eux-mimes
toujours plus adultes et responsables, au point d'approfondir et de vivre to
valeur oblative de l'obeissance !
En un mot, vos fondateurs sous disent a von et a routes vos compa-
gnes: a Sovez dans le monde, sans jamais vous laisser contaminer par
t'esprit du monde dont parle saint Jean >>. Vous savez que le set, une fois
dilue, s'affadit. Ce qui rayonne, c'est la purete du cristal !
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A vous ma reverende Mere, qui venez d'etre reelue, je suis particu-
tierement heureux d'adresser mes souhaits de fructueux service de la Coln-
pagnie. Aus Capitulantes que je remercie de leur visite, et a toutes les
Filles de la C.harite qui servent le Christ dans ses pauvres a tracers le
monde entier - sans oublier leur service ties apprecie an Vatican - je






Instante Reverendo Paine Gulielmo Sheldon , Congregationis Missionis
Procttratore Generali , litteris die 9 augusti 1979 datis . vigore facultaturn huic
Sacrae Congregationi a SUtmno Pontifice IOANNE PAULO 11 tributarum,
intcrpretationem germanicam Proprii Missarurn Congregationis Missionis et
Puellarum a Caritate. prout in adnexo prostat exemplari , libenter prohannrs
seu confirmamus.
In textu imprimendo mentio fiat de confirmatione ab Apostolica Sede
concessa . Eiusdem insuper textus inrpressi duo exemplaria ad hanc Sacram
Con,gregationcru transmittatntur.
Contraries quibuslibet minitne obstantibus.
Ex aedibus Sacrae Congregationis pro Sacramentis et Cultu Divino,





VICARIATO APOSTOLICO DI LIMON
11 Santo Padre. accoglicndo it desiderio espresso da Sua Ec-
cellenza Revercndissima Monsignor Alfonso Hofcr Hombach, Bel-
la Congrcgazionc della Missione , Vcscovo titolare di Tebe di
Ftiotide , lo ha sollevato , per motivi di salute, dal governo del







To the members of the General Assembly of 1980
My dear Confreres,
The grace of Our Lord be with us forever!
The reason that I am writing today to the members of the
General Assembly is to communicate to you as completely as
I can, where we stand on 25 April in regard to matters that
have already been brought to your attention. I reler to my
letter, addressed to the Visitors, of 31 March 1979, together
with a copy of the letter from the Sacred Congregation for Reli-
gious and Secular Institutes (SCRIS) addressed to me on 15
December 1976, and a study done by Father Cecil Parres entitled,
A Question rf Identity. These three pieces were communicated to
the Visitors for the use of the entire Province and in order to
u commit the question to the consideration of your provincial
assemblies >>; they were also published in the Pincenliana 1979,
No. 2, pp. 88-89. However, I cannot take a risk because of the
importance of the question and I am now sending for each of
you a personal copy of these three fundamental documents,
together with copies of the subsequent correspondence with the
Sacred Congregation (see Appendix). You have probably re-
ceived the l)OCUMENTUMI LABORIS of our Preparatory
Commission. The six members of the Commission made their
own presentation on this question of identity and you will find
it on pages D1-D8.
1. The question proposed by this correspondence is funda-
mentally concerned with the ecclesial significance of the Vows
taken in our Congregation, together with the acts by which a
candidate becomes a member and later completes a stage of
his initial formation by making the Vows. There are also
juridical questions that have been raised. These latter questions
must be judged by an application of the existing law of the
Church, especially the general laws that are found in the existing
Code of Canon Law and not in the project of its revision already
well advanced but not completed. The latter certainly has no
juridical force at the present time.
2. It seems necessary to make clear that the existing 1918
Codex luris Canonici is valid today. For this reason I ask you
to consider carefully two declarations of the Holy See:
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1) a De Episcoporum Muneribus », Motu Proprio of Pope
Paul VI, 15 June 1966, AAS 1966, pp. 467-472. a ... haec quac
sequuntur - donee novus Codex luris Canonici promulgetur
valitura - pro univcrsa Ecclesia Latina live declaramus sive
deccrnimus. I. Quas legcs providcntissima Mater Ecclesia Co-
dice Iuris Canonici sanxit atque deinceps cditis documentis
statuit nee revocavit, integras ac sanctas declaramus nisi cas
(:oncilium Oecumenicum Vaticanum II aperte abrogaverit aut
its in quibusdam obrogaverit vc1 derogaverit >>, p. 468.
2) a De Doctrina luris Canonici Candidatis ad Sacer-
dotium tradenda », S.C. Pro Institutione Catholica, Litterae
Circulares, 2 Apr. 1975. Communicationes, Vol. 7 (1975) pp. 12
seq. a ... difficultates ... quac do huiusmodi studio nostris tempo-
ribus communius scrpunt... Eae possunt ad duas redigi: ad cre-
ditam desuctudincm C:odicis Iuris Canonici, noviquc Codicis
carcntiam ; ad imperfectam et interdum falsam ecclesiologiae
Concilii Vaticani II interpretationem. Prior difficultas ... non
modo Codicem luris Canonici ad hoc tempus abrogatum non
essc, sed non posse haberi prudentes animarum pastores ... si
ii destituti cunt debita pracparatione iuridico-historica debitaque
scientia Codicis etiamnunc vigentis... >> pp. 12-13.
3. It is also important to recall the principle of Canon 22,
that new law does not derogate from the Statutes of individual
persons or communities unless this is expressly stated: and Canon
23, that in case of doubt we are not to presume the revocation
of a former law.
4. The coming Assembly must be aware of the difficulty
of determining the questions treated in correspondence with
SCRIS before the publication of the new Code of Canon Law.
All of our planning for the 1980 Assembly has been done with
the intention of obeying precisely the directives of Ecclesiae Sanc-
lae II, 60, completing our revision of the Constitutions at this
Assembly of 1980. Last month we received published confir-
mation that this is the present mind of the Holy See. Infor-
mations SCRIS 1979, n. 2, pp. 240-242, published the text of a
letter of SCRIS, dated 21 dec. 1978, responding to an inquiry
from the Secretary of the SC Propaganda. The entire letter is
of interest. Allow me to quote the two key statements.
<< 1. Scion les dispositions du Motu Proprio "Ecclcsiae
Sanctac" (II, n. 6), it revicnt an deuxicmc (:hapitre general
ordinaire suivant le Chapitre special de soumettre a l'appro-
bation du Saint-Siege le texte definitif des Constitutions re-
novees. o
a 4. ... C'cst ainsi que le desir manifests par quelques
Instituts d'attendre la promulgation du nouveau code pour la
-6-
redaction de leurs Constitutions ne semble pas devoir ctre retenu.
En effet, le nouveau code n'apportcra pas dc modifications
substantielles de base it la legislation en vigucur, et si qucldues
articles rcclament des changements, it sera toujours facile le
moment venu, de faire les miles all point necessaires.
II faut d'aillcurs observer a cc propos que le schema du
nouveau code qui circule depuis deux ans, n 'est pas definitif
et qu'il recevra tine reelaboration asscz importante. o
5. What part of our Constitutions needs to be considered
in the light of the correspondence with SCRIS? I think that
this is concentrated in Articles 6, 7, 71 quater and 71 sexto,
as found in the Uocumenlum Laboris, pp. B13-16, B84-86. The
matter is important but this part of our text will not be quanti-
tatively extensive. The General Assembly should be able to
express itself in these articles of the Constitutions to present
with the rest of the text to the j udgement of the Holy Sec. If
the revised Code requires a correction, the necessary modifi-
cations can be made . The three Confreres of our Juridical
Sub-Commission, Father Parres, Father Perez-Flores, and Fa-
ther Goclowski, recommend that the Assembly declare itself
clearly in the language of our foundation by St. Vincent and
the language of the three Papal l)ocurnents received by St.
Vincent before his death, namely:
L RBANL'S VIII: Salratoris nostri (1632 =1633),
ALEXANDER VII: Ex commissa Nobis (1655), and
ALEXANDER VII: Alias Nos (1659).
6. The fundamental position of the SCRIS is contained
in its letter of 15 Dec. 1976, as the subsequent letter of 3 July
1979 makes clear. The letter of 1976 1 communicated imrne-
diately to Father Bomers, at that time the President of CPAG-80.
In June of 1977 under the direction of Father Betta of C:PA(:-80,
the Juridical Sub-Commission had its first meeting . The Sub-
Commission recommended that we communicate this to the
provinces at a later date when these questions would be formally
studied in the provinces. The CPAG- 80 met the following year
and recommended further consultation. I had meetings with
other Societies of the Common Life and arranged a meeting
with three officers of the SCRIS for March 14, 1979. This
meeting was attended on the part of the SCRIS by Archbishop
Mayer, Father llciscr and Father Bolduc, and on the part of
our Community by Father Sainz, Father Sheldon, Father Parres
and myself. After this discussion it seemed urgent to com-
municate this material to the provinces immediately. I wrote a
letter of 31 March 1979 to notify each Visitor and Vice-Visitor
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and the Provinces of the question that had arisen and I enclosed
a photocopy of the letter of the SCRIS and Father Parrcs << A
Question of Identity ». I informed the SCRIS of my communi-
cation to the Visitors by my letter of April 25. This led to the
correspondence contained in letters 5, 6 and 7, and to an infor-
mal discussion that Father Sheldon and I had with one of the
officials of' SCR IS on 2 August 1979. The photocopies of that
correspondence, which I am now sending you, will permit you
to know the background.
7. Since the VOTI: M that accompanied the letter to me
of 3 July 1979 is particularly significant and difficult to under-
stand, I have asked the three members of the juridical Sub-
Commission to give me their views. They did this in extenso by
individual reports after discussing it among themselves. Their
views guide me in my present exposition which attempts to
clarify certain points in the VOTUM.
8. The VOTU\I was written by an unidentified consultor
of the SCRIS. It must be noted that the VOTUM is « an
expression of opinion of one consultor and not necessarily an
official judgement of this Sacred Congregation, although this
Sacred Congregation is substantially in agreement with the
doctrine. » (Letter of 22 Aug. 1979). 1 do not know how
much of the VOTUM is doctrine. After a critique of the
position of the Superior General, it calls our attention quite
properly to the directive of &clesiae Sanctae (11, n. 6), that our
Constitutions can be modified o dummodo finis, natura, indoles
Instituti serventur. o All of the work preparing for our Assem-
bly has for its purpose to preserve most exactly the end, the
nature and the character of the Congregation of the Mission.
Our intention has never been anything else and is not now
anything else than to follow faithfully the mandate of the Church
in Ecclesiae Sanctae. For this purpose, we have studied the sour-
ces, the documents of the Popes. St. Vincent founded the
Congregation on 17 April 1625. His intention was to establish
a society of secular priests living in common for the salvation
of the country people. This society was approved by Pope
Urban VIII on 12 January 1632 by the Bull, Salvatoris Noslri.
23 years later. September 22, 1655, Pope Alexander VII in
Ex Commis.ca .obis, described the nature of the Congregation in
these words: a Congregationis Missionem approhamus cum emis-
sions votorum simplicium castitatis , paupertatis ct oboedientiae
necnon stahilitatis in dicta Congregatione ad effectum se. toto
vitae temporc, saluti pauperism rusticanorum applicandi, post
biennium probationis lacicndac; in quorum lumen volorum emissione
nemo inlersil qui ea acceplet, sire nomine Congregationis sire noslro el
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pro tempore exislentis Romani Pont is nomine . o This same docu-
ment declared the power of the Roman Pontiff and the Superior
General to dispense the Vows, described its canonical exemption
and concluded: o dicta Congregatio non censetur propterca in
numero Ordinum Religiosorum, sed sit de corporc cleri saccu-
laris » (Acta Apostolica in gratiam CM, Parisiis 1876, p. 17).
Pope Alexander VII used the same words to describe the nature
of the Congregation and gave the fundamental status of the
Vow of Poverty in his Brief, Alias nos supplicationibus of August
12, 1659, (ib. p. 23).
9. On page 2 the VOTUM takes up the question of status
perfectionis. This term is not commonly used at the present
time and it has undergone an evolution. The VOTUxi quotes
from Proz4da mater, 2 Feb. 1947, Apostolic Constitution of Pope
Pius XII. It seems clear from this text that the Holy Father
distinguishes societies of the common life from religious com-
munities inasmuch as they are not in the same sense status perfec-
lionis. The VOI'UM refers to Lumen Gentium, it. 44 and quotes
it. 45. Whatever the interpretation of Lumen Gentium, n. 44 may
be in regard to the Congregation of the Mission, it is certain
that in the last paragraph of n. 45 wick is quoted, the Council
is speaking only of religious profession and of public vows re-
ceived by the Church. That paragraph expressed the same
thought as one of the documents cited in these paragraphs of
Lumen Gentium: .tlagno gaudio. 23 May 1964, an address of Pope
Paul VI to seven religious communities in which he describes
status religiosus in these words: o status, qui e votorum evangelico-
rum professione indolcm proprium accipit. o (AAS 1964, p. 566)
(The history of this address is given in the Commentarium pro
Religiosis 1964, p. 192).
10. On page 3, the VOTUM takes up a question of public
and private vows. The remarks suppose a change in the meaning
of these terms. Perhaps this is so at the level of schools of ca-
nonists and of other interpreters of the II Vatican Council.
Until there has been an official change in the law of the Church,
we are convinced that the valid sense of public and private
vows is contained in Canon 1308, § I : o Votum est "publicum",
si nomine Ecclesiae a legitimo Superiore ecclesiastico acceptetur;
secus, "privatum" >>.
11. On page 4, the VOTUM supposes that « A Question
of Identity » wishes to change the nature of our Congregation
so that it will become a simple, clerical association. With its,
it is not a question of becoming something else but of remaining
what we are, not a simple, clerical association, but a recognized
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clerical society. Pope Pius XII in his document of 19 July
1953 approving our Constitutions, refers to us as o the sodality
of priests established by Saint Vincent de Paul , otherwise called
the Congregation of the Mission » ( Cctstitutiones ct Regulae
Constitutionis 1954, p. 13). Canon 101, § 1, 2° << Quod autem
omnes, uti singulos, tangit, ab omnibus probari dcl)ct. » Does
not apply to a revision of the Constitutions that is faithful to the
original foundation of the Congregation and the Papal documents
of 1633, 1655 and 1659 which approved the Congregation during
the lifetime of Saint Vincent. As I told you above, our intention
is to conserve and not to lose this original character of the Con-
gregation of the Mission and all that it implies, and this in order
to be faithful to St. Vincent and to the Church.
May this letter and the attached documentation prepare
you for the principal task of the Assembly: the revision of our
Constitutions. I beg God to bless you in your immediate pre-
paration for the Assembly, and I confide this report to the loving
solicitude of the holy Virgin Mary, our Mother.
Your devoted confrere in Saint Vincent,
James it'. Richardson, C.M.
Superior General
APPENDIX
I. 15 December 1976: letter of the SCRIS to the Superior General.
2. 31 March 1979: letter of the Superior General to the Visitors.
3. Document : De Nostra Identitale , < A question of Identity ».
4. 25 April 1979: letter of the Superior General to the SCRIS.
5. 3 July 1979: letter of the SCRIS with VOTUM to the Supe-
rior General.
6. 7 August 1979: letter of the Superior General to the SCRIS.
7. 22 August 1979: letter of the SCRIS to the Superior General.
MEMORANDUM
TO: The Members of the General Assembly
FROM: James W. Richardson, C.M., Superior General
lily : Response to Postulala to the Superior General
D, -I TE: 27 April 1980
I wish also to present to you postulates made to the Superior
General which I feel need a response also from the General
Assembly.
The Province of Madagascar asks me to assist them to find
confreres capable to assist that mission and willing to go, even
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for a limited time of 4 or 5 years. I call the attention of the
Visitors to this appeal. I suggest that they talk to Father Che-
vallier, the new Visitor. They can also talk to the Superior
General, who will help to expedite this research of more mis-
sionaries, not only fir Madagascar but also for other missions.
The Prorinre <f Peru asks for a (common) book of prayer
for the Congregation with Prayers, Readings, Schemas for Litur-
gical Celebrations, firr assisting community and personal prayer.
There have been initiatives of this kind already: I have asked
it Confrere who has done this kind of writing for Sisters, but
he has been unable to accomplish it for us. The Province of
Poland has produced a book for themselves . It has been recom-
mended that this be done by collaboration of language groups or
by particular Provinces. I recommend to the Assembly that it
undertake the responsibility of determining what daily and
weekly and monthly and annual pious exercises should be in-
cluded, and what feasts should have special community prayers,
occasional prayers: for example, certain feasts of the universal
Church and of the Congregation.
This same Province of Peru has desired that the Superior
General provide it regular fixed support to the missions and to
the poorer provinces. To respond to this question, I must
explain that the Curia has indeed established a mission find.
It is invested and brings annual revenue . This revenue is not
sufficient to effect the contributions that to our knowledge are
needed in the missions and in the poorer provinces. If we
receive further contributions explicitly intended for « The Mission
Fund », we do put them into an investment, according to our
understanding of the 1968 and 1974 Assembly decree that this
fund be established and maintained. The decree is found in
both Assemblies, after Article 225. The contributions for the
missions do not limit its . We distribute these funds immedia-
tely, twice a year, together with the income from the Mission
Fund. 1 see two possibilities of increasing our semi-annual
contribution to the missions and to the poorer provinces. One
is to commence and maintain a strong campaign to build up
the invested M ission Fund until it reaches the level needed to
meet the responsibility of the Curia for making these contri-
butions. Secondly, is to establish a much higher tax upon all
of the provinces that are able to contribute in order to have
the amount of funds needed without establishing it very large
capital. I think that the Assembly. after the study of a special
commission, should make a rcconunandation on this matter,
whether in the form a request to the Superior General, or as a
Decree of the Assembly, modifying the existing decree.
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Two Brothers of the Congregation have asked me to provide
that the Brothers be represented in every General Assembly.
They remind me that I invited three Brothers to come in 1969
as auditors ; as I did, also inviting our Bishops to be represented
by 2 or 3 of their members as auditors , both in 1969 and in
1974. In planning the Assembly of' 19130, 1 appealed to the
provinces of Latin America and especially to one Province in
particular , to prepare a postulate to the General Assembly. No
such postulate has been received. The Superior General and
his Council are very sensitive to the need for representation of
our Brothers in the General Assembly and that they come, not
as auditors , but as members with the same responsibility and
participation as the other members. We are of the unanimous
opinion that the Assembly should establish a suitable Norm, at
least in the Statutes , to effect this. We here at the Council arc
convinced that we should not do this by our own authority.
'['his question likewise needs to be studied by a special commission
of the Assembly and I strongly recommend that it be done at
the coming Assembly in order that this Assembly may pro-
nounce itself in regard to this most urgent question.




l hls-NONEN Ortlcma 1.)o>ws PROVINCIA
Jannuarii 3
Povo-:R A. Superior 3j3 Bonneuil 4° Parisiensis
Cttt:vnt.t_IERJ.B. I'isitator 1/3 Madagascar.
SANCIIEz
\IAI.LO J.M . Superior 1/3 Los alilagros /00 Salmantina
MART INEz













Cons. Pron. 1/3 Cubana
Cons. Prot. 113 Cubana
.Superior 113 Santiago de Cuba 6" Cubana
Superior 3/3 San Jose /" Costa Ricana
.Superior 1 13 Prime Combe 6" 'I'olosana
Superior //3 Bazadais 2° '1'olosana
Superior 113 Saint Chamond 13° Tolosana
Superior 2/3 Colombier 4° Tolosana
Superior 2/3 Berceau 3° Tolosana
Superior 2/3 Perigueux 1 /° Tolosana















































































































































Santa Marta 15° Cnlt.unbiac










Sup. Regionalis 1/3 San Pedro Sula 11° Barcinonensis
Cons. Reg. 1 / 3 Barcinonensis
Cons. Reg. 1 /3 Barcinonensis
Cons. Reg. 213 Barcinonensis
Cons. Prou. 113 Barcinonensis
Superior 213 Bondues 3° Parisiensis
,S'upr)ior 113 Banrbui 3 ° Fluminensis
Superior 113 Belo Horizonte 40 Fluminensis
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COLLHO I.P. Superior 1,3 Belo Horizonte 50 Fluminensis
I'ALII L. Superior 1/3 Rio de Janeiro 120 Flumincnsis
/.ICo J.T. Superior 2/3 Carafa 70 Flumincnsis
AI1:LO J.C. Superior 2/3 Sdo Paulo 141, Flumincnsis
VAGLIA P. Superior 213 Ihosy 50 Madagascar.
PUIIAN J. Superior 113 Vangaindrano 70 Madagascar.
Februarii 2.i
JACIIINCZ \t: J. Superior 413 Tarnow 150 Poloniac
Martii 3
GARCIA A. Superior 113 Belaledzar 18° Columbiae
HURTADO E. Superior 1/3 Inca 190 Culumbiae
I EGER L.C. Superior 213 Prudenlopolis 50 Curitibensis
MoURA C.A. Superior 113 Felgueiras 70 Lusitana
BAR ROSA
DF. LEMOS j. Superior 113 Felgueiras 51, Lusitana
Alartii 10
I)E Los Rios J. Superior 4/3 Cali 40 Culwnbiae
.llartii 22
RAIm. E. Cons. Prot. 11'4 Austriae
LINK H.\V. Superior 113 Lippsladt 2,, Gcrtnaniae
Superior 113 Kaohsiung 16^ S.A.F.Occ.Ccnt.
:l/rilis 8
1)E PALMA B. l'isitatoor 1/6 Ncapulitana
I'RADO I. DFC Gijon 116 Saltuantina
StvF:Ri R. .Superior 113 Rona 1° Rumana
RI'.voREDO R. DFC Chile 1/6 leruviana
:Iprilis 14
QutvrA..o F. DCF Madrid (S.L.) 116 Matritensis
CEUN-EN L. DFC Belgium 1/6 Bclgica
Aprilis 21
KF:I°r1:Rx E. Cons. Pron. 113 Gcrmaniac
I•'STI IIAN M. Superior 113 Lima 1° Peruvians
U I IRARRENA A. Superior 213 Lima 7° Peruviana
Aprilis 28
BERGESIO G. Cons. Prop. 113 Taurinensis
INCERTO
'I'ADDEI G. Cons. Pron. 213 Tauriuensis
Succo P. Cons. Pron. 313 Taurinensis
BF:r.ITA J. Superior 113 Alabolo 60 Philippinarwn
SABANDAL 1'. Superior 113 .Subangdahu 8" Philippinarum
CANAL M. Superior 113 Quezon Gilr 7° Philippinarum
MARTIN F. Superior 113 Angona 2" Philippinarwn
PF:RALTA S. Superior 1/3 Jaro 5° Philippinarum
1.)ARRIRAT J.B. Superior 313 Teheran 20° Tolosana
VH.A P. DEC Cuba 116 Cuhana
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NECROLOGIUM Ian.-April. 1980
N. No?iEN CONDICIO Ihrs On. Uosns ALT. Voc.
I .JACQUEMIN Marcel Sacerdos 13-1-80 Loncin 4° 60 42
2 ROBERT Auguste Sacerdos 12-1-80 Paris 1" 78 57
3 Rol As Santiago Sacerdcs 8-1-80 Valparaiso 4° 71 48
4 GITIF. RREJ Rafael Sacerdos 30-1-80 Madrid 1° 46 27
5 HnnLE Francisco Sacerdos 6-2-80 Araucaria ?" 25 6
(i FI:RNANnt:z A. Manuel Sacerdos 3-2-80 Gij6n 7° 35 17
7 OIFRC.111 PAOLO Frater 6-2-80 Sassari 65 45
8 (u Emilio Sarerdos 14-2-80 General Curia,
Rorna 62 46
9 SCHIMMEL Bernard T. Sacerdos 1-2-80 .Miami I1" 68 40
10 SAVAGE John Sacerdos 11-2-80 Jamaica 9° 61 39
11 HAM'GENEDER Anton Sacerdos 21-2-80 Wien 4° 55 33
12 ENGt•.LS Leonard Saccrdos 25-2-80 Paris 1° 83 59
13 BUIIRAGO Nicasio Sacerdos 6-2-80 Cartago 5" 100 79
14 SZKROBKA Alfred Sacerdos 27-2-80 Tarnow 15" 79 62
15 Lodz 1-luidobru ,Jost Sacerdos 3-3-80 Tardajos 171) 57 30
16 (:Rt.+u1NE t Giot•anni Sacerdos 3-3-80 Casale
.tlor jerrato 40 78 52
17 ,Jon Etienne Sacerdos 23-3-80 Cuvry
(Pron. Parigi) 81 61
18 (CONDON Richard Sacerdos 13-3-80 Southport 8° 60 40
19 KNAPIK %Vaclaw Sacerdos 2-4-80 Krakow 1" 83 64
20 OvI•:Rnml Hubert Frater 27-3-80 Panningen l° 66 46
21 AcuuRRE ,Juan Saccrdos 30-3-80 Pamplona 150 70 55
22 ATsfoRE Francis Sacerdos 11-1-80 Philadelphia 10 78 55
23 KIERNAN Edward J. Sacerdos 19-4-80 Jamaica 91 71 49
24 ROUANET Leon Sacerdo 26-4-80 Toulouse 14° 70 51
25 Lt:x Alois Frater 27-4-80 Wien 5° 64 46
l)irectio I jrtc.
IN VESTRI SI•:RVITIO
ltvd. ad. Superior Generalis cum suo C:onsilio a me petiit
ut assumam onus (verlntm bcnc clo(ptitur quod indicit!) Curiae
Gencralitiac communicationis operurrt . Inter ca, VIINCEN-
TIANA rcctio.
Ad reficiendtun ex eius petitionis ratione, concludebat:
« crga to hoc adest sacrificium . attanu•n , istud ministerium quoquc
erga universam Congrcgationctn protlerit >>.
Quod ad sacrilicium attinet, vcrc certissime esse, atque
milli rnagni patefieri . Verumtamrn ccnsco in promptu essc (ad
muncra et nationes ) constituisse ununl ex modis vivere oboedien-
tiam nostram , et, pracsertim , paup(•rtatem nostram.
Quod attinet ad a ministerium erga universam Congrega-
tionem » profuturutn, rursus legi Sancti Vincentii verba: o cum
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oboedientia nos collocet in oflicium , euge! , oportet nos submissos
esse , nam cum Deus nos ad eum vocet , fratres carissimi, hoc
cst, live in nobis affcctioncs vidit, sive consilitun cepit nobis eas
(laic » (Coste, XI, n. 101 , p. 142). Spero... a D co non tardarc
<< ad illas Banda ».
Ergo, in vestri scrvitio adsum. Attamen lido collahoratione
vestra . Ecce quomodo : si de VINCENTIANA novas et facto
faciles adumbrationes habcatis , si localia nuntia sciatic aut si
aliqucm articulum scripseritis ad generali utilitate confratrum
maioritatem , deprecor inihi ilia cognoscere faciatis. Scribite in
lingua quac vobis placeat . Attamen, sine venire in oblivionem
VINC:ENTIAN A naturac speeificis , blando rise permanete, si
nonnun quam vestrtun a pitpyrum >> ad pnblicitatem perveniat,
aut editus fuisset in liorma compendiosa aut in extractis . Etenim,
liquet, in eo officio , hic ct nunc tantum sum nisi aliquid genus
orchestrac moderatoris , unum ex aerumnis mums mihi essc
ice sonitus dissonantes pracciniant.
Ab initio , meum est gratias magnas agere moderatoribus
variarum ephemeridium, actorum , ex omni gcnere commen-
tariolorum , provinciarum , ac (Iuibus est tanta urbanitas et dili-
gcntia suas editioncs ad VINCENTIANA mittcrc.




Le P. Superieur General avec son Conseil m'a demande d'assunter 1.1
charge (le mot dit bier cc qu'il signifie!) des services d'Inforntation de la Curie
Gcncralice. Parmi crux-ci. lit direction de VINCENTIANA. 11 renforcait
les iii its de sit dcmande, en conctuant: e c'est un sacrifice pour vous, ntais
c'est aussi tin service a ren<Ire it tome lit Congri,galion ».
Pour ce qui est du e sacrifice a, c'est tout a fait vrai e.t, pour moi, plus
qu'evidrnt. Mais je pense que la disponibilite (pour Ics entplois et le-s' pays;
c•st one des fawns de vivre noire obeissance et. surtout, noire pauvretc.
(Zuant au a service it rendre a toute la Congregation )), j'ai relu les mots
do St. Vincent: a quand I'ot eissiutce nous applique a la conduite. A la bonne
heure!, nous devons now souniettre... car. quand Dicu onus y appelle. mes
frcres, ou bien it volt en nuns les dispositions. ou est risolu de les v met-
tre a (Los(e, XI, n" 101. p. 142). J'espere... quc Dieu ne tardera pas a a les
noire a!
jr suis, done, a a votrc service n. Mais j'cspcre aussi votre collaboration.
Ira voici comment: si vous avez stir VINCENTIANA des idees neuves et via-
ble,, Si vous connaissez des nouvellcs locales, ou si vous ;rvez rcdig_e no ar-
title, d'intcret general pour la tnajnritc des confreres. aye/. la home de m'en
faire part . Ecrivez en lit lant;ue de votre clioix. Mais, sans nublier le ca-
racterc sphcifique de VINCENf1ANA, restez souriants si. partois, votre
papier» nactedc pas a la publicitc. ou bien nest imprime qu'en forme
resumer ou en extraits. Car, it est Clair. qu'en ('occurrence, je ne suis, ici.
quuue esjnce de chef d'- acliestre dont l'une des tactics dCvolues est, aussi,
ccllr d'6itct lcs a fausses notes a.
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Au dcpart, je tiens a rentercier chaleureuscutcnt les directeurs des diverses
revues. bulletins et route sorte d'autres a feuillcs o, des provinces, et qui ont
la gentillessr et le soin d'envoyer ici (curs publications.
a In nomine I omini a, je suis, done, a votre service.
,1.-(). B.
A VUESTRO SERVICI()
El P. Superior General con su Consejo me ha pcdido que asuntiera el
cargo ( la palabra expresa bien lo que significa !) de lets servicios dc Infbr-
maci6n do la Curia Generalicia . Entre cstos, la direcci6n de VINCENTIANA.
Para reforzar los motivos de su pedido , concluia: o es un sacrificio para Vd.,
per es tambien un serviciu a prestar en pro de toda la Congregati6n n.
En aquello de a sacrificio a, es cierto por los cuatro costados, Y. p:u•a
mi, mas que evidentc. Pero opino que la disponibilidad (para los entplcos y
los pulses) constituye uno de los modos dc vivir nuestra obediencia y, sabre
todo, nuestra pobreza.
En cuanto al a serviciu a prestar en pro de toda la Congregati6n a,
lie reltido las palabras de S. Vicente: a cuando In obediencia es la que nos
pone en cl cargo, enhoraburnat., hentos de sumeternos... porque cuando Dios
nos Il:tnu a ello, hcrntanos ratios, o es porque ve en nosotros disposiciones,
o porque esta decidido it dfunoslas a (Caste, edit. a Sigueme a, XI, no 20, p. 62).
Espero... que Dios no tardara en a darnoslas )).
Estoy. pues, a a vuestro serviciu a. Pero espero tantbit n vuestra colabe>-
raci6n. Y. he aqui c61to : si tienen sabre VINCEN'f1ANA ideas nuevas y
factibles , si conocen noticias locales, o bien si han redactado algt n articulo,
de intcres general para Ia a tayoria de los cohermanus, tengan la bondad de
darmelo it conocer. Escribid cn el idionia que guste. Pero, sin olvidar cl
caracter especifico de VINCENTIANA, permaneced sonrientes si, a veces.
vuestro a papel a no logra la publicidad , o bien sale impreso tan s6lo en
forma contpcndiada o en extractos . Puts, esta claro , que en este menester,
yo no soy aqui mas que una especie de director de orquesta, siendo, tambien,
una de las tareas que inc incumben la do rvitar a rotas disonantes».
Desde on contituzo, quicro agradeccr cfusivatncntc it los directores de
las diversas revistas, boletines y toda sucric do a hojas », de [as provincias, y
que tienen la gentileza y el cuidado de caviar aqua sus publicaciones.
a In nomine Domini a, quedo, puts, a a vucstru servicio >>.
J.-O. B.
AT YOUR SERVICE
The Superior General, with his Council, has asked inc to take charge
(a well-chosen word!) of the Information Services of the General Curia.
Among these is the direction of the VINCEN I'IANA. He reinforced the motives
of his invitation by concluding : a it is it sacrifice for you. but it is also a
service to be rendered to the whole Congregation ».
As far as it's being a sacrifice, that is very true, and for me, very evi-
dent. But I think that availability (for both assignments and countries) is
one of the ways of living our obedience and, above all, our poverty.
Concerning the a service to be rendered to the whole Congregation
I have reread these words of St. Vincent: a when obedience directs us to
take an office, that is all right !: we ought to submit .., when God calls us
to an office, He either sees that we have the proper dispositions for it. or
is resolved to bestow them on us o (Caste , edit. Eastern Proc., no 101, p. 143).
I hope that Cod will not delay a in bestowing them »!
I ant, then, a at your service ». But I also look for your collaboration.
And here's how: if you have any new and viable ideas for VINCENTIANA.
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if you know of local news items, or if you have written an article of general
interest for the majority of the confreres, have the goodness to send these
to me. Write in the language of your choice. But don't forget the specific
character of VINCENTIANA. Keep smiling, even if your contribution
doesn't get published, or if it ends up printed in a digested or extracted
form. You understand that, in my office. I'm sort of like the conductor
of the orchestra, one of whose tasks is to prevent « discordant notes n.
In anticipation, my wannest thanks to the directors of the various reviews,
bulletins, and every kind of a paper» from the provinces: I appreciate your
kindness in sending inc these publications.
e In the name of the Lord n, I am, then, at your service,
J.-O. B.
AL VOSTRO SERVIZIO
II P. Superiore Generale con it suo Consiglio mi ha invitato di assu-
niere l'incarico ( il motto dice here it the significa !) degli servizii d'informa-
tione delta Curia Generalizia . ' I'ra questi , la direzione delta VINCENTIANA.
Per rafforzare it motivo del suo invito , egli conclude: a questo e oil sacrificiu
per lei , ma e anche un servizio a rcnderc a tutta la Congregazionc n.
Per quanto riguarda it e sacrificio n e cosa certa, e. per me, piu the
evidente . Ma penso the ]a disponibilita ( per gl'impicghi c i paesi; e una
manicra di vivere ]a nostra obbcdienza c, soprattutto , la nostra poverta.
In quanto poi a it servizio a rendere a tutta la Congregazione ho
riletto it pensiero di S. Vincenzo: e quando l'obbedienza ci destina alla dire-
zione di un ufl-tcio, ally buon ' ura!, dobbiamo sottometterci ... pcrcht quando
Dio ci chiama , fratelli, e segno the vedc in not le disposizioni necessaric o
ha deciso di accordarcele n (Coste, edit . An. ;lfis ., n° 1. p. 102). Pertanto, Spero
the Dio non tardera di ... a accordarmcle! n.
lo sono, dunque , a al vostro scrvizio n. sla spero anche nella vostra col-
lahorazione . Ecco come : se avete sit VINCENTIANA delle idee nuove e
operose. se conoscete delle notizie locali, o se avete rcdatto qualche articolo,
d'intcrrssc generate alla maggior parte dci Confrateili, abbiate la bonta di
informarmene . Nello scriverttti potete usare la lingua the volcte. Ala, senza
dimenticare peraltro it carattere specifico di VINCENTIANA, restate sorri-
denti se qualche volta it vostro a scritto n non sarebbc pubblicato , o tipo-
grafato in forma riassuntiva o sctnpliccmcntc in est ratto . Infztti e chiaro the
in questa occorrenza ne sono qui the una specie di capo di orchestra, un
di cui compiti e anchc di evitare Ic a false note)).
Da principio , ringrazio vivamente i dirctt .ori delle diverse riviste, hol-
letini e ogni sorta di altri scritti , delle province , the hanno la gentilczza e la
prenmra d'inviarmi le loro pubblicazioni.
a In nomine Dontini n! to sono, elunquc , al vostro servizio!
J.-O. B.
DE CONVENTUS GENERALIS 1980 PRAEPARATIONE
I. - Respuestas de las Asambleas Provinciales
Termlttadu cI plaza, al linalizar rl :iu 1979, han kin Ilegaudo a la
Curia las respucstas it Ins (ucstionarins do la (:PAG-8(1; a nicdiadus de cnero,
la mayoria de los paquetcs (cuestiunariu. actas, certificacioncs do cleccinncs
do diputaclos y substitutos ) cstan listos pares la tabulacion. Por las circunstancias
politicas en ciertas regiones del mundo, algunas contcstaciones tardan mess
de la cuenta; y dos no Ilegarlut nunra; otras dos, par a impcIII( rrables a de
Ins cameos, llcgaran casi al concluirse la claboracibn del I)ocumcntum Laboris.
Fsta claboracion conticuza el 22 de enero en la sala-biblioteca dc la
Curia dondc la CPAG-80 inicia su larga tarea. Los sidle coherinaw,s de (,-Slit
(:nmision. que Ilegaron puntualntente desdr muy divers is y lejanos horizontes,
trabajan en grupu. por grupns o en particular. El I I de Iebrero. la (PAG-8((,
concluida la asaniblea do has Hcructnas, se iustala ('n Iii via Ezin, cases do
larks Inmaculada. El II de tnarzn tern tin.tha su tarea.
El siguicntc articulo. quc VIN(:EN'I'IANA pidie) al P. Bctta , presidente
de la CPAG-80, (la prolija cuenta do It tiltima sesitin de esta cumision.
II. - La sessione conclusiva della CPAG-80
1. - Dal 22 gennaio all' 1 I marzo, la Cnm ►nissione Prepa-
ratorta (:P.\G-80) si c riunita a Roma per la sesta c ultima
sessione dci suoi lavori. Si e concluso cos! it ciclo di prcparazione
dell'Asseniblca Generale XXXVI, alridato dal Supcriorc Gene-
rale fin dall'inizio del 1975 a sette conli'atclli, chc lormavano
lit Commissionc Preparatoria. Dal giugno 1977, essi sono stati
alliancati eta altri tre confratelli, particolarmente competenti net
diritto canonico, chc forrnavano lit Sottocommissionc Giuridica
(SCI).
Questi sono semplici dati cronologici, ma essi nascondono
lotto it lavoro di studio, di consultazionc, di confronto, di matu-
razione e di claborazione, fatto in pieno accordo col Superiore
Generale c it suo Consiglio ed esteso ripetuta ►nentc allc Province
c ai conli•atclli. Lavoro the si i• svolto durante gli ultinii cingttc
anni senza soluzionc di continuita, dopo the I'Assemblea XXX\'
del 1974 aveva voluto con un I)ccreto speciale (C:fi•. t'incentimrn,
III, 1974, 351) stabilire la costituzione cli unit Commissionc
preparatoria c dark Ic grandi lince del sun compito.
2. - Due erano Ic tappe indicate, la prima doveva avere
fine all 'inizio del 1977 e I'altra alI'inizio del 1980. Durantc la
prima tappa la (PAG ha tenuto quattro sessioni, slit per deter-
Ininarc i temi da studiarc che per claborarc i sei studi inviati
alle Province all'inizio del 1977. 1 titoli (1i questi studi erano
i seguenti :
1) Incidence de I'Lcclcsiologie contemporaine sur la vie
do la Congregation de la Mission;
2) 1.'exp6riencc spirituelle de dlr. Vincent ct la noire;
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3) La Congregation do la Mission: pourquoi?;
4) Le caractcre seculicr de la Congregation de la Mission;
5) La vie communautaire selon saint Vincent et a l'hcurc
actuellc;
6) La Congregation do la Mission , ses vocux et lcs liens
entre mcntbres et Communaute.
I sci studi non avevano la pretesa di essere definitivi ed
esauricnli , ma sempliccmente di trattare con sericty gli argo-
mcnti proposti , e dare cos ! un aiuto a into stimolo ai confratclli
per intcrrogarsi sui problemi piu attuali delta Congregazione, e
ugualmente per studiarli con attcnzione in vista dell'Assemblca
generate del 1980.
La secorrda tappa aveva it cornpitu di preparare piu imme-
diatamente it matcriatc ncccss a rio per un fruttuoso svolgimento
dell'Assemblea Generale. Infatti , tenendo conto Belle risposte
dclle Province alle questioni poste al termine dci sei stucti la
cui sint(•si r stata pubblicata in I'ince,ilinnn , 22, 1978, it. 6 , 443-
539), lit (,PAG net 1978, con I'aiuto ellicace delta S(.1, ha cla-
borato to <, lustrumc • rrttrm Laboris » ( Cr. I'incenliana , 22, 1978,
it. 55, 21,b-I39) , attraverso l'attento esame del 225 articoli Belle
C & S , e un mimtzioso e correlativo a Quacstionarium o per la
necessaria consultazione e per it coinvolgitnento Belle Province.
Queste, cutro la line del 1979 , come prcvisto , hanno risposto
quasi all'unanimita , cioe 45 sit • 17, benchc non tutte le province
abbiano risposto it tune lc dornande.
3. La CPA(;, uclla sesta ed ultima sessione all'inizio del
1980, si i- cos! trovata davanti tin rnatcriale vario c motto abbotu-
dante chc bisognava classificarc , studiare c poi riclaborarc con
ordine . I.', it compito eke la CPAG ha svolto in questi quasi clue-
mesi di lavoro duro e di fratcrna collaborazione.
La Sessions era stata preparata con lit detcrminazione chiara
Bello scopo da raggiungere e Bella via da percorrere . Lo scope cr.I
quello di claborare . net tempo previsto , it DO(;U\IE\ Tt' \1
I.ABORIS ! Cost. art. 195, 2, (1 ), ossia la raccolta ordinata di
tutto it rnateriale nccessario per to svotgimento dcll'Assemblca
Generale. II materiale riguardava soprattutto lc risposte dell(-
Province sugli articoli dells C & S, come pure quelle sulla quc-
stione delta a Identity delta (:\I nclla (: hiesa », e i postulati
del Superiors Generale e delle Province all'Assemblea Generale.
4. 11 compito pin dillic ile per la CPAG cra quello di rac-
coglicr • e c ordinarc it matcriatc • riguardantc lc C & S. Dovendo
arrivarc it qucsto ristiltato attr •averso un lavoro di equipe, cra
percio uccessario un rnctodo di lavoro per coordinarc to studio
(lei singoli membri e poi it risultato pratico . Pet-66 it nietodo ha
richiesto una suclctivisione del lavoro, c poi una riconrposizione
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ordinata di tutto it materiale . Ciascun rnembro dclla CPAG ha
curato un predcterminato settorc delle C & S, chc c stato poi
discusso nelle riunioni plenat is c ordinarie insierne. Quattro
sono stati i momenti in cui si e articolata l'applicazione del
metodo: it rilicvo statistico dclle risposte, la loro valutazionc
oggettiva, la ricornposizione ordinata di tutto it materiale c la
stesura finale.
Partendo dallc risposte at Questionario, the prcvalentc-
mcnte erano in relazione at 225 articoli dclle C & S, si c potato
rilcvare con esattezza it numero dcllc Province chc avevano
risposto ad una determinata qucstione n ad tin dcterminato
articolo, mediante schede appositamentc prcparate in antecc-
dcnza. Da queste schede si poteva pure rilcvare quante Province
avcvano preferito un testo oppure tin altro, indicato nell'Instru-
mentum laboris del 1978, oppure quante proponevano tcsti nuovi
o variazioni ai testi proposti. I singoli membri della CPAG
(sempre per it proprio determinato settore delle C & S, prima di
metterlo insieme e coordinarlo) hanno atteso alla registrazione
1'edele di dati, the a voltc Sono risultati non perfettamcnte coinci-
denti per qualche errore evidente nella composizione del Questio-
nario, c quindi creando non poche dillicolta. Alle schede, una per
ogni questionc o articolo dellc C & S, sono stati aggiunti gli
interventi delle Province (osservazioni generali, suggerimenti,
variazioni. o testi nuovi). Questo materiale .urcora informe c
stato discusso lungamente nellc riunioni plcnaric, the sempre
crano portate it deterrninare it parere della CPAG, e it modo di
presentare gli articoli Belle C & S. La SCI passava poi at vaglio
giuridico tutto it lavoro, e, secondo le esigcnze, volta a volta dava
it proprio giudizio, sempre attentamente valutato dally CPAG,
e poi ritcnuto per metterlo anch'csso nel Documentum laboris.
Dopo di questo, e avvenuta la ricomposizionc ordinata a la ste-
sura finale di tutto it materiale, col presentare ogni articolo Belle
C & S con i dati statistics, 11 testo preferito dalle Province i PRAE-
FERENTIA PROVINCIARU\I), i suggcritile nti ordinati Belle
Province (SUGGESI'IONES PROVINCIARUM) e it parere
della CPAG (OPINIO C:PAG). Naturalmente Sono stati espressi
pure, con indicazioni abbreviate, sia Ia collocazione degli articoli
tra le (,ostituzioni o gli Statuti, sia la scelta degli articoli Belle
Costittizioni in una delle quattro sezioni volute dalle Province
(DE VOC ATIONE (:A1. DE EVANGELIZA'1'IONE, DE VI-
TA CONIMUNITARIA, I)L ORGANIZA"I'IONE), sia anche
la rifercnza alle rispostc della SC1.
5. -- 11 restante lavoro di claborazione riguardava i seguenti
argomcnti :
i Postulati. Secondo it disposto delle Cost. art. 195, 2, c,
sono stati semplicementc ricevuti dalla CPAG, poi esaminati e
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messi per ordine: quelli del Supcriore Generale, secondo gli
articoli delle Costituzioni a cui si riferiscono; quelli delle Pro-
vince, seguendo l'ordine alfabetico dells siglc delle Province
stcsse c on numero progressivo chc li comprende tutti. La que-
stione della Identity della Ca1 ha impegnato la CPAG a rendere
conto all'Assemblea Generale almeno di qucllo the e it pensicro
delle Province. Percio non sic voluto fare uno studio esauriente
della questions, ma la CPAG si e limitata a dare lo « status
quaestionis », it risultato delle risposte dells Province alle due
alternative poste dal Superiors Generale (cfr. lettera del 31
marzo 1979 ai Visitatori), lc semplici conclusioni tratte dalla
CPAG per proporrc nuovamente it problema all'Asscmblea Ge-
nerale, e it rifcrimento ai documenti consultati dalla CPAG.
Anchc it Direttorio dell'Assemblea c stato attentamente rivc-
duto calla SCI e dalla CPAG. Come base, e secondo lc prescri-
zioni dcll'articolo 197 Belle Costituzioni, c stato ritenuto il vi-
gente Direttorio del 1974. Tuttavia ncl testo sono stati aggiunti,
in carattere corsivo, alcuni emendamenti e opportune aggiuntc
riguardanti it carattere c lo scopo speciale della prossima As-
semblea Generale, la quale pensera ad approvare o mend it
testo proposto.
Alcuni Postulati personali o particolari, chc non erano stati
considerati dalle Assemblee Provinciali, sono giunti pure alla
CPAG, la quale ha pensato di ordinarli c di metterli in appendice
at Documentum laboris.
6. - Dopo tutta questa minuziosa elaborazionc restava it
non indifferente lavoro materiale della copiatura a macchina,
della fotoriproduzione e dell'invio ai Delegati dell'Assemblea.
Questo c un lavoro che e ancora in corso e the si spera di finire
at piu presto.
Ora si vorrebbe dare una breve presentazione del Docu-
mentum laboris. Net suo insicme resta cos! composto: prima di
tutto, oltre all'indice dells parti e delle siglc, viene una lettera
introduttoria, the spicga to stesso Documentum laboris; poi vicne
it Directoriunt G'owwntus Generalis, esso non apparticne propriamente
al materials detl'Assernblea, ma per comodita si e ritenuto neces-
sario unirlo a tsstte le altre parti; quindi vengono tutti gli articoli
c qucstioni riguardanti le Costituzioni e Slatuti; seguendo i Postu-
lali del Superiore Generale c delle Province; viene poi la quc-
stione della Identity delta Cal. sono poi classificate le Risposte
delta SCI circa gli articoli delle C & S; e come ultima parte
resta 1'appendice, (love sono classificati i Postulati personali.
Cos! it Documentum laboris si presenta come tin unico
volume in cui e raccolto tutto 11 materiale inviato dallc Pro-
vince ed elaborato c ordinato dalla CPAG, c the pub servire
per it lavoro dell'Assemblea Generale. I criteri the sono stati
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seguiti nella clahorazione sono stati i segucnti : fedelt:l al pcn-
siero c ai desideri delle Province e dci C onfratclli; unicita di
composizione per lit comodita dci I)clcgati all'Assemhlea, atlinche
avessero tra le mani un unico volume facilmente consultahile e
comprensivo di tutto it materiale : c•hiarezza di lettura per dare,
anche ai Delegati mono sperimcntati , la facility di studio e di
consnltazione ; impiego della lingua latina , non avrndo finora
trovato 1111 altro sistema pit semplicc per esscre accessihile it tutti
i Confratelli.
Esprimiamo inline l'augurio . chc r anche preghicra al Si-
gnore else it lavoro della C PAG e Bella SCI possa esscre molto
utilc per it felice svolgimento clell'Assemblea Generale XXXV'I.
Luigi Rena C.M.
III. Expedition del a Documentum Laboris »
1.1 21 de mar/,, cl I'. Zedde. ,rcrrtari, de l;t CPAG-80. enucea al P.
Superior General un rjrmplar-piloto del cc Dcucuntentum Labori,,,. Las dos
llijas de la Caridad nortcamericanas quc laboran en el secretariado do lit
(:uric. Sor \farV Ellen v Sor Eleanor, han ntecanograftado en un ticrupo
record el original Latina para la multic•opista electronica. El 28 do marzo
est:in listos todos his ejrmplares. Se trtta, ahora, de orgautiz:u' la expedition
rapida y segura de los paquetes a Ins Provincialcs (Visitaeloris• delegados y
suhstitutos). La antarga cxperiencia de la Icntitud. y de algunas otras lallas
de cicrtos correos, obliga a una especial cstrate•.gia para lit expedition de este
importante documento: envio par diversos caminos. y medics. Carta de licha-
control del secretaric general . Las contestaciones recibidas senalan que los
paquetes . en wi 90 °,,, llegaron a su destino par lo menos Tres semanas antes
(lei 15 de mayo. es decir un mes antes de lit inauguration de lit asamblea
general . tal coma Io prescriben las actuales Constituciones (art. 197. 2, W.
Sin embargo, una proviln is no to rccibifi nunca, a pcsar do disfrutar do
ccmLill icaciones norncdes v de habet•sce utilizaclo on circuito que sr :tseguraba
ser rapido y eficaz. I:I 27 de abril se despaoha las t irculares del I'. General
(cf. al inicio dc cste nrnurro).
Bien pronto . los interesados pudieron comprobar la nitidez de: lit intpre-
sion. la claridad dc• la disposition tipografica y atin lit elegancia y la facilidad
de manejo de este a I)ocurnentum Laboris ». Para los futuros asambleistas
habia llegado la host de estudiarlo . Estos. en principio , deberian ser 121:
pero, en abril. va in tic-Tic conocimicnto que algunos se verfin obligados a
una for,ada auseucia. l'or eso no se publica. par ahora. lit n[uttina.
El siguiente articulo, redactado por tin micnthro de la CPA(:-80. clcstaca
his principales acapitcs de este a Dncuinenttun Laboris ».
IV. Avant l'Assemblce Generale ( 6° sess. de la CPAG-80).
Notre ctltinte session do travail commences le 22 janvier
s'cst achevee Ic I I mars 1980, apri•s 34 reunions plenii•res et
heaucoup de travail individuel de la part de chaque mcmbrc
(le la Commission: MM. BE'1"I'A, I)ULUC:Q, S:AN(;11EZ-
NIALLO, LEON.^R I ), clernicr arrivant anicricain, RENOUARD,
SARASOLA et ZI:1)l)E, secretaire. Ce compte-rcnclu cloture
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cinq annees de reflexion en commission, selon le decret: << de
praeparando Conventu Generali anni 1980 >> de la 35eme Assembles
Generale de 1974.
1) Quatre sessions (avril 1975 - (ecembre, janvier 1976
aout 1976 - decembre ct janvier 1977) forment la premiere
etape et articulent la recherche de la Congregation autour des
six etudes (:eja Bien connucs et dcstin6cs essentiellement, au dela
do lours limites, a stimulcr l'interrogation des Confreres et a
faire surgir les prohlernes actuels (ef. V incenliana, 22-1978 -
fascicule 6, pp. 443-:i39; a Synthesis responsionum Provinciarum » ).
2) La deuxiCme etape s'etale stir deux ans (juillet-aout
19783 janvier-mars 1980). 11 s'agit de la preparation immediate
de I'Assemblee Generale, tout specialcment en ce qui concerns
la redaction des Constitutions.
Est-il bon de rappcler quc les Provinces out ete consultees
stir un a schema >> possible des textes (l'esquisse de l'esquisse (!)
pour reprendre une expression celcbre) : toutes les Assemblers
dornestiques puffs provinciales out pu reagir et dormer lours
points de vuc a travers I'INSTRUMENTUM LABORIS et le
QUESTIONNAIRE, (ou << mots croises», scion tine trouvaille
francaisc!) (cf. Vincentiana 22-1978 - fascicule 5, pp. 266 a 439).
15 Provinces stir 47 out repondu a cette vastc consultation
portant stir les 225 articles hypothetiqucs des Constitutions ct
Statuts, sur les Forrnulatres on ('Introduction.
34 Provinces stir 39 qui se sort prononcees, acceptent la
division des Constitutions en 4 sections: - De Vocalione -- de
Erangelizatione - de Vita Communitaria - de Organizatione -.
Ws lors, la matiCre premiere offerte a nostre pcrspicacite
est particulierement abondante. on s'en doute! On se bornera,
ici, a indiquer la methods et le, contenu. Gompte-rendu de ges-
tion, plus que bilan, cos pages veulent aider le lecteur a saisir
ce qui reste encore a faire.
A) Durant les dix premiers jours de notre sejour romain de
1980, noes sommes invites - chacun pour sa partie - a faire
l'inventaire des fameux questionnaires. Des << fiches » speciale-
ment preparers par le secretaire nous pcrmcttent de prendre acte
des reponses de chaque Asseml)lee Provincials sur chaque article
des Constitutions et Statuts. Nous connaissons ainsi tres vite:
Ics approbations de textes, - les refits de textes,
les variations suggerees, les nouveaux textes
proposes.
Massivement, les Provinces semblent s'orienter vers le texte
de la C.P.A.G. et le preferer souvent aux textes anterieurs (1968
- 1974 - Declarations, etc.).
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B) - Cette premiere exploration terminee, nous pouvons alors
dresser des a statistiqucs » aussi exactcs que possible . Une autre
fiche recapitulative noes permet de fixer le nombre de reponses
obtenucs , la /Jre/erence qui s'imposc entre les textes de 1968 -
1974 ct ceux de Ia C .P.A.G.-8O.
C) - En 150 hcures de travail commun (dc 9 It. a 12 h 45, chaquc
jour) nous examinons alors chaquc article. Toutes les variations,
Mus les textes proposes par les Asscmblees Provinciales sont
examine « a la loupe o afin de determiner, en conscience et
apres un vote , cc qui apparait conune positif et a introduire
comme correctif au texte de la C.P.A.G. (1977).
Chaque membre de la Commission << retravaille » sa partie
(P. DULUCQ: a Activites apostoliqucs o - a formation >>) P.
R ENOtJARD: << Fin >> - u Esprit » - « Dc Egressu ») et soumet
cette nouvelle redaction a l'approbation de ses pairs. Bien des
eehanges et des passes d'armes font trainer les debats en longueur.
Les enregistrcmcnts de certaines seances n'auraient pas manque
de saveur ! Comment pourrait- il en ctre autrement ? Chaque
Commissaire est la avec sa sensibilite intcrnationale propre, les
orientations de sa Province , son temperament personnel propre,
ses o idecs », etc... 11 cst remarquable toutefois , apres tant de
debats, d'en arriver a tine unite intCressantc et photographiant
assez bien la realite. internationals . tine ibis chaque partie polio
ct ( repolie >>, sous voici devant le resultat obtenu : lc DOCI'-
.%IE.VTU.11 LJBORIS ».
1)) - Cc dossier est done destine aux deputes a l'Assemblee
Generale . II comprend :
les CONSTITUTIONS & STATUTS ( projct elabore
a partir des suggestions provinciales)
- les POS7'ULAT.S: ceux du Supcrieur General ct de
son Conseil - ceux des Assernblees Provinciales
- tine presentation du probli-me de I'IDEVTITE rendue
necessaire aujourd'hui et non avancCc par caprice!
les RE:ILlRQUES de la Sous-commission juridique (S.C.L)
reunis a Rome en mcme temps que nous et qui com-
prend les PP . PARRl S - PEREZ-PLORES - GO-
GL(.)\VSK I.
An debut de cc volumincttx dossier on pent consulter le
projet de DIRECTOIRE de l'Assemblee et a la fin , les POSTL -
LA TS PERSONNELS (ou Particuliers ) adresses a 1'Assernblee
Generale.
Il est evident que le projet des Constitutions ct Statuts
occupe la majeure partie de cc travail. Bien des enjcux s'v dissi-
nuilent et bcaucoup dc questions cruciales et lourdes de seas
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Pont- l'avcnir , restent a tranchcr par les deputes. Le < DOCU-
MIENTUM LABORIS >> n'a rien d 'un livrc noir cie sinistrc
reputation ! MIais it tie reste pas it l'abri des critiques . 11 suflit
sans doute cl'evoquer ces quclqucs problemes!
10-«de fine>>
Voici les chiffres concernant lcs quatre articles essenticls:
ART. 1: 9 Provinces vculcnt le texte de 1968-1974
31 >> le texte do 1977 (=CPAG) (23
pour 1'optic» t 13)
3 >> proposent tin nouveau texte.
ART. 2: 10 Provinces vculcnt le texte de 1968-1974
26 >> le texte de 1977 (14 pout ('op-
tion A)
6 >> proposent un nouveau texts.
AR7'. 3: 5 Provinces veulent le texts do 1968-1974
32 » le texte do 1977
It >> proposent un nouveau texte.
ART. 4: 7 Provinces veulent le texte dc 1968-1974
30 >> le texte de 1977 (= CPAG) (22
pour 1'option B)
2 » proposent tin nouveau texts.
L'article 2, particulicretnent important clans son contenu,
oflrc finalement les alternatives suivantes:
texte A: a Pour v parvenir, it (st. Vincent) institue Ia Congre-
gation de la Mission. dont la fin est ('evangelisation des
pauvres, principalement an moycn des missions et do la
formation des clcres. a
texte B : e La fin de la Congregation de la Mission est, a l'imitation
de saint Vincent, de se mettrc it la suite du Christ evan-
gclisatcur des pauvres.
Par conscquerrt les membres de la Congregation, rant
en general qu'en particulicr, ainsi que toutes les commu-
nautes de la C.M.:
P - tendront it se conformer en tout an Christ evangeli-
sateur des pauvres;
2° - considereront connue Icur lot privilcgie, a limitation
du Christ, 1'evangelisation des pauvres;
30 - s'appliqueront a la formation des clcres, An que,
grace a clle, I'Eglise du Christ devienne vraiment
« Servante et Pauvre a.
(De Vocation)
Les deux formulations sauvcgardent, a lour manicrc:
- la fin unique,
- I'enonce des deux activites principales et originelles
(mission et formation du clcrge)
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- la o trilogie » voulue par saint Vincent (revue et cor-
rigee 1980!)
Est-il pour autant plus simple d'cn revenir au texte primitif,
scion tine houtadc lances par tin juriste'
Aux dclcgues de prendre hien soin de. distingucr toujours
cntre o fin » ct << .-1ctih,ites aposYoliques » comme it fut acquis Bans
1'6tudc st- << La Congregation de la ;Mission, pourquoi? ».
2t> o de natura
Question cruciale, s'il en est! Lc P. BE'I"l'A, president do
la Commission, est charge dc sa presentation:
ART. F: sur 41 reponses, 9 Provinces s'en tiennent au
texte de 1971; 31 optcnt poor Ic schema de la
CPAG: 21 i texte A), 10 (texte B)
Le texte prefers par Ics Provinces est done le texte A:
a S'appliquant a continuer lit mission du Christ et voulant
trnuver Bans I'Eglise la place qui lui revient, la Congregation de la
Mission vent garder sa fidclitc it sa vocation, a son esprit, a son
carctere primitif, coutnie it tin patrimoine que lui a Iegtte et confie
saint Vincent.
Elle sc recommit done comme une Societe apostolique, clcricale,
de vie commune. avant son caractere seculier proprc, et exempte n.
Nous rnaintcnons neanmoins le tests B comme alternative:
a En vue de continuer lit mission du Christ, la Congregation do
la :Mission, fickle it l'esprit et au charisme de son Fondateur. sr
deftnit comme Institut de vie apostolique et est rcconnue connuc
tel clans I'Eglise. Elie participe a la vie et aux travaux de I'Eglise.
sons I'autorite de l'Ordinaire, et, etant tin Institut clerical avec son
propre caractere seculier. i.e. insere dans la rcalite humaine, exertant
ses activites au milieu du monde et de ses changenrents. ordonne
scs coots it I'evangelisation ties pauvres. Toutefois, pour rester plus dis-
ponible en vue du hicu de I'Eglisc universelle cornute pour mieux con-
server son unite spirituelle et apostolique, clle reste directctnent
soumisc au Saint Siege et. pour cc qui concerne sa discipline interne,
an gouvernement de ses Supcricurs selon ses propres Constitutions n.
(/)e Vocalione'}
La sous-commission juriclicluc -- apres de scrieuses clillicultcs
canoniques - propose cette version:
a l.a Congregation de la Mission est une iociete apostolique.
clcricale, de vie commune. ayaut son caractere seculier propre.
cxetupte; s'appliquant. cn t:ntt que telle. a continuer la mission du
Christ ct it trouver sit place I61gitinic clans I'Egiise, vile cherche a
garder lit fidelitc a sit vocation, at son esprit. a sit nature primitive
con me a tin patrimoine it elle confic par saint Vincent a.
"l'oute la question de l'idenlile est dcja la sous jacente. L'in-
formation necessaire scra fournie plus loin.
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ART. 7: 30 Provinces stir 41 s'oricntcnt vers Ic texts
de I' l NS'l'RU \IENTUM, (17 pour lc schema
A. 1:3 pour Ic B). Can voit done apparaitre tine
amhigu'itc certaine. La Commission pr6sente
done Ics textes alternatifs suivants:
Teste .1: a La Congregation de la Mission se compose de cleres el de
laique5, Irsquels. afin d'attcindre. lit grace de Dicu aidant,
lit fin do ladite Congregation. assuntent lit pratique des
Gonscils (rvangeliques selon ]'esprit propre de la C:on-
grcgatiun. »
Texte B: o Enfin. la (:ongre ration de la Mission se compose de cleres
el de laiques. et entraine ces clercs et laiqucs vivant et tra-
vaillant en conrtnun a in poursuite de sit fin propre, par
]'impulsion dv son esprit. par son action missionnaire. par
title vraie communion fraternelle. par la pratique des
conscils evangeliques c•t la Vit• tt'oraison. tonics chosen qui
sons contenues clans les chapitres suivants.I)
(De location)
La S.(:.1. s'en rcfere all langagc traditionnel, toujours
oricntee par des nccessites canoniqucs:
o La Congregation de la Mission, composer do cleres et de
laiques. All d'atteindre. avec lit grace do Dieu, I t fill qu'cllc se
prolx,se, fait sous sts efforts pour revitir ]'esprit du Christ. qui brills
.wl' ill (1-is la doctrine cvangclique et t•st explique clans nos Rcgles
t.^l l llllnne5 ".
3° « de spiritu
(:ette pantie apparait assez Coll trove rsee . l'ne majoritc en
favetir de tel oil tel texte tic se degage pas nettement.
En cc qui concerns fart. 8 par ex., 16 Provinces optent
pour lc texte version 1974: 19 porn- le texts de la CPAG.
Flit ce qui concerne ]'art. 10, 20 Provinces prclerent le texts
do 74: 16 cclui de lit (:PA(....
La Commission travaillc alors stir dcnx solutions:
-- d'une part. elle presentc les art. 8, 8 his, 9, 10, 11,
I I his, 12, 12 his, en proposant tin oil deux textes scion les cas:
d'autre part. elle preconise aussi tine version synthe-
tiscc de l'ensemhle do ces articles.scion Ics propositions des
Assemhlees Provinciales de Paris et de Toulouse, legerement
amcnd(:es:
a L'esprit de It Congt•cgation de la Mission CO ]'esprit menus du
Christ, qui onus net in service de Dieu ci des pauvres; c'est tin
esprit d'antour actil' et compatissant, dont saint Vincent nous de-
tnande de vivre, qu'il sous it cnseigne lui-ntFntr de parole et d'exem-
ple. par la pratiqur de la simplicite. de I'humilitr, de la douccur,
de la mortification ct du Me des Antes.
Puisque a Je?sus -Christ est la regle de la Mission », notre esprit
est tut esprit evangt'liquc ct tnissionnaire qui nous rend attentifs
aux signer des temps et it rappel des pauvres.
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L'cssentirl dr cct esprit, saint V incent Pa resume dons Irs Regles
Communes, qui sent pour noun la source de Ia spiritualite mission-
naire. surtout au chapitrc 11 oft it s'agit des Maxinics t^v:utg<iliques.»
(!h I'(eatione)
I)cux courants contradictoires se croisent:
- an debut des recherches sur le a de spirits >>, quelques
Provinces souhaitaient tine redaction plus ample do cctte partic
i;d'oit Ics no 8 his, I I his, 12 bis) ;
actuellcmcnt, quelques Assemblees Provinciales sou-
haitent tine presentation condensec de cette section.
Faudra- t-il en arriver a tin compromis ? La, comme ail-
leurs, on souhaiterait plutot parvenir a tin consensus et a tine
expression caracteristique de la pensce de saint Vincent. Ceux
qui liscnt le Fondatetir Bans sa langue, portent, on Ic comprencl
aiscmcnt, tine reslxmsabilite particulii•re... et honni snit qui mal
y pcnsc!
40 -- a de praxi consiliorum evangelicorum »
La oil tout pourrait ctre simple, des complications surgissent.
33 Provinces sur 45 acceptent sans critique, le texte de la CPAG.
Les orientations different esscntiellentent pour les Provinces
americaines (US Nord-Est, I;st, Centre, Sud, Ouest). Salaman-
que. Paris et Toulouse out prepare des textes nouveaux.
Cettc question est etroiternent liee a celle de l'ldentite.
levant les diflicultcs qui surgissent ici on la, la sous-commission
juritliyit• nous oriente vers d'autres perspectives. (:Ile propose
contntt• titre:
u c(c Alissionis aflirmationc»
et expliquc:
Le sets propre des voeux Bans is Congregation est d'affermir
fa volontc des Missionnaires par rapport a la Mission s (cf. Coste
X111. 283: Approbation par l'Archeveque de Paris des voeux en
usage dans Is Mission, 19 oct. 1641; XII1. 365: etude sur Ics voeux
emis daps Is Mission et stir Ir privilege de ('exemption).
(:Ile invite ainsi :
au no 39: a eliminer les mots « evangelicorum consiliorum »
et a les remplacer par:
u amplectitur castitatem, paupertatem et oboedicntiant juxta
Constitutioncs nostras o.
- an no 51: a remplacer lc texte par la formulation
suivante:
a Afin d'expriucr plus pleinrntent et de percevoir plus eflica-
cement noire Mission, note is consolidons ( 1'aillertnissons ) par Ics
voeux de stabilitc (ou evangelisation des pauvres pendant tout lc
-29-
temps de notre vie) , de chastete, de pauvrcte et d'obeissance selon
les Constitutions et Statuts de la Congregation a.
(c/:: SC!, Dossier Doc. Lab.)
50 -- a de sodalibus
C^ette section complete la pensee sur les voeux et ('insertion.
Pont- eviter de trop grands developpements, it suflit sans clouts
de s'en tcnir aux dcrnicrs: de saisir les nuances apportees par la
sous-commission juridique. Ainsi parmi Ics remarqucs faites, on
lit:
- a PART. 71 quater, on propose la mCme texte que Ia
GPAG avec des modifications specialcs:
a En vertu des concessions (ex concessione) des Pontifes Romains,
nos Voeux sort: perpetuels quant a 1'effet de se consacrer pendant
toute none vie, dins la Congregation, a atteindre Ia fin de cello-ci;
prives, puisqu'il ne se trouve personne qui les recoive, snit all nom
de l'Eglise. soit au unto de la Congregation: reserves, de telle faton
que (en cc seas que) soul le Pontife Rotnain et le Supericur CC-
net:al puissent en defier (ea dissotaerel.
Ces concessions ont statue que la Congregation tic doit pas
one pour autant consideree contrite I isant pantie des Ordres Reli-
gicux. etant du corps du clerge seculier )).
- i PART. 71 sexto, l'opinion generals de la sous-com-
mission juridiquc cst la suivante:
u Nous to devons pas parler de a sodalibus pleno jure et nondum
plena in corpus Congregationis insertis a, ntais simplenrent de a So-
dalibus in Corpus Congregationis insertis et do aliis sodalibus u.
Cette derriere remarquc est importante clans la rnesure oh
ells remet en cause le choix des Provinces qui, an moment de
Ieurs Asscmblccs Provinciales, ne connaissaicnt pas les derniers
developpements canoniqucs cn sours. Nous allons, ace sujet,
vers de serieuses discussions an corns de I'Assemblee Generals.
Bien d'autres questions seraicnt a evoquer:
- l'activite apostolique
- la communion fraternelle
- la formation...
ct surtout IC a de regirnine >>, section considerable rnise en oeuvre
magistralement par le P. SARASOLA.
Les problCmes enumeres dans cos pages restent fondamentaux
et scront l'objet - pourquoi en doutcr - de toute l'application
de chacun des delegues.
Le BERCE U, le 15 mail 1980 J.-P. RE NOUARD G.M.
(BLF, it. 74 , p. III)
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VITA CONGREGATIONIS
U RLI (E':VER:iLI'Ii i, Aotulae vitae dvnterlinie
:A I- Curie la vie suit son rvtlunc habituel. Pour rcpcmch•c a des demandes
souvent renouvelces voici l'horaire qui marque nos t•avaux. Chaque jour
nous participons torts ensemble aux acres conununautaires suivants: le matin,
it 6 It. 1I2. rccitaticni de Laudes, coneelebration euciraristique, meditation,
petit dtsjeuner; a 13 It.. lecture de la Bible. examen particulier, dcjcuner. et
recreation jusqu-a 14 It. 15; It stir. A 18 It. 45. recitation do Vcpres, dinner;
a partir de 191t. I;2, temps fibre pour tin chacun. Chaque sentainc, quelques
variations: pars dc Vepres en conrnuut. Ic jeudi soir; Ic dinranclie matin. Its
Laudes coututencenI a 7 h. 1 4, hutnclie A la messe, tt pas rte vl^pres en
couunun Ic soir. Chaque Premier Vendredi (lit mois, A 18 It. 30, salut du
St. Sacrulnunt. Des Chants scandent tolls Its jours nos messes. Chaque mois.
tic us chautons une messc pour nos dcfunts C: \L, et one autre pour Its de-
funs de la famille vinccntiennc ct do nos proprts fautilles, ct pour la con-
servation de I'esprit primitif. A tour do role an chacun preside. conmtc heh-
rlomadaire, la Liturgie des 1ieures; de tnctnc, iournellcment. lit utessc, et. It
dimanche. Phomelie. Ces ac•tes liturgiques se dcroulent en italien courpte
tenu, en particulier, que la petite cunununautc de Pilics de la Charitc (31
qui assure Its service de cuisine. proprc•ii. etc., assisie aussi it cos acres. Les
aut•es trois Soeurs dcux des USA ct tine espagnolel logent a la via Ezio,
mais travail lent au secretariat en semaine. de 9 h. a lb h. 112. Enfin. la rc-
traite annuelle se fait ensemble, cu septentbre ou cn oc•tobrc, dares unc maison
religieuse de Rome MI des environs: Vt. pour les vacances. tin chacun peut
disposer d'cn moil.
Solon les divers offices sons distribuo^s Its travaux. Ccux-ci onus occupent
de 8.30 It. it 13 It., ct de 14,30 It. a 18,45 It. Evidennucnt, bicn souvcnt,
surtuut it soir. on est obliip de dcltorder cet horairc. Les lundis, a 9 It.. it
lieu it conscil general qui lure toutc la matinee. S'il n'y a pas de grove
des Posies. Ic courrier arrive it 10 h.; c'est actors un moment do rcpit pour
It trier. Les rcponses a cc courrier ct Its aunts comtuuuicatitms stout drposecs
aux bureaux post aux A 17 It.
Etant donnces notre situation et occupations, nous ne pouvons guerc
excrcer d'apustolat sacerdotal direct avcc its petsounes des environs ou d'ail-
leu s. fsauf lcs PP. 1lcnzntann et Balestrero qui cchebrent la nttsse Its dintan-
ches a tint paroisse lointainel. Ce tt•est pas It ntoindrr des sacrifices que noire
role nuns rlentande, a sous qui fnrntons une conununaute au service de toute
la Congrcgatir:n, conuuunaute qui reunit it via di Bravetta douze Pria•es ct
u•ois Freres appartenant it huit nationalitcs diilcrenmcs. Ccs quelques (loon-
nets pou•ront Ctrl une reponse aux demandes faites concernant quelques
aspects des horaires et occupations a la Curie de In C.M.
SUPERIOR GENERALIS
Sigue part itipando a lit asanthlea general de las Hijas rte la Carid:ul
pasta su clausura cl 9 de (cbrero. Ilabitualntente pane a via Ezio hacia las
7 de la nrniana y regresa it fits 7 de la notice. El 11 de encro participa it
la audiencia que el Papa da a los mientbrus de dicha asamblea . Los comen-
tarios quc pacer el P. Richardson de cste encuentro . his ftrios y la a locuciOn
de ,Juan Pablo 11 (Ver el texto a1 comienzo de este nil nero ?, hablan it fits
claras tic la intensidad familiar v vicenciana vivida en este audiencia. Pnr
lit tardc. ell la Curia . preside wta dc las rc•uniones del comitc tic his 16 (Su-
periores Generales de Congregacitmcs similares it la uuestra) . llcl 11 al 16
de marzo se recluve en unit do nuestas casas del sur de NSpolcs para pre-
parar sit inlorme it la asamhlea general nuestra. El 23 de marzo va a Paris
pars asuntos de las llijas de la Caridad (vutos y otros) y vuelve el I de
ahri1. Preside algunas de las cerentonias de is Scmaua Santa en In capilla
de la Curia. En Is mananit del ,Jueves Santo. con varios do los Padres de
la commnidad, participa en lit misa crisnta l en San Pedro. El Vicrnes Santo,
por la nnche, en el viacrucis Clue dirige el Papa junto it colisco rontano.
De vez en cuandu. rcuniones en algtin dicasterio (let Vaticano.
De cara a la vida interna de Ia Curia, preside sesiones, o participa
on ellas o las sigue de cerca, tales comp. en enero-marzn, las de la C:PAG-
81) v de lit SC1: el 2 do ntarzo, retire mensual conjunto de los ntiembros do
Is Curia con los estudiantcs uucst•us (let Lconiano; it partir del 14 de abril,
con unit concision do asunlns economicos. Comas va se 111o1ci0n6 (-it cl ntintcro
anterior de esta revista, el P. Richardson adntinistro el sacranicnto de Jos
onfernins al P. Cid y presidio sus funerales en In capilIs (let I.enniann, los
dias 12 y IS de febrero respectivamente.
VICARIUS GENERALIS
Es el brave derecho del P. General en los asuntos de Is Congregacion.
Por cso se ve at P. Sainz trajioar do continuo cu c1 secretariado o se ove
cl toclcar de su ntaquina en su habitscion . A partir (lei 24 de enero , cuandu
Ileva at P. Cid a la clinica, re_dobla sus atenciones pares con este Padre. Iv
ayuda cu In preparacion it Is ntucric quo ys sc prove no lejaoa . El 16 do
fcbrero , it peticion de la fantilia del difunto coherntano, el P. Sainz traslada
el cadaver a la tierra natal . Largo viaje en furgoneta a traves de Italia.
Francia, Espana Rasta is lejana Galicia . Regress cl 28. tins units visitas it
Salamanca y it Madrid.
En tiro Orden de cosas. el P. Sainz es el anintador en los recreos. Su
mnenidad , y contcimientos de lilosofia , sabre Sta. Teresa . S. Vicente y la
Congregaci6n , son un relax que todos agradecen antes de regresar a la
austeridad del trabajo oficinesco.
P. KAPUSCIAK
El 21 do encrn regress do till largo pcriplo por Africa. habiendo visi-
tado Ins cohernianos en el Zaire y en Eliopia; it pesar do labor Ilegado
a las puertas de Mozambique. no Iv the dado traspasar Is irontera. Del 12
at 19 de ntarzr,. visitas it Alctuania v it I36lgica por asunlns de las ncisionos
o de crnnunidad. Como Asistente pars less misiones. participa on varias reu-
niones en centros romanos; asi mismo, atiende can solicited a los variados
misioneros nuestros o tle otras contunidades Clue pasaut por lit Curia. Ell
nuestra vida familiar. cl P. Kapusciak. Clue time unit vez 0 it Is Juan Pablo
I I » . cjerce el nficin de a cantor » en nuestras cclebraciones littirgicas y se-
lecciona nuestros cantos. En el comedor, come es sabido, avudamos todos en
el servici-moss, pero el P. Kapusciak se nutltiplica y hacc mais Ilcvadcra la
tarea inas. De vcz en cuandu es cl principal anitnador de las parti-
das tl,
P. SYLVESTRE
El 20 de enero regresa de Francia a dcmde le han Ilantado pares rcu-
niones de tips vicenciauo o sacerdotal ; vuelve alli entre el II y eI 25 de
rnarzo pars unit serie de retiros it grupns vicencianos Iaicales . A partir del
18 de tebrero , participa on Is reunion del GIEV. on Rorua . EI 19 dc abril
parts pars cl Iran; a pesar de In situacion , lo,gra visitar it los coherntanos;
su estancia dura uuas dos semanas , porn la obtencion del visado ha demorado
largos Bias.
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Como es notorio. el P. Sylvestre es un ferviente apicultor. Los frutos
de sus colmenas. aqui y en otros lugares, permiten recaudar fondos que en-
trega it ]as misiones.
P. ZICO
El 8 tic enero regresa de Portugal donde ha realizado una visita quc
comenz6 a finales de noviembre (let auo anterior. El 5 de febrero le graban
una entrevista que difunde Radio Vaticano en sus emisiones para el Brasil.
A partir del 20 de marzo. y todas las mananas menos los lures, de 9 a las
13 It.. labura en el dicastcrio de la S. Congregaci6n de Obispos. ell el Vati-
cano. Ls mt servicio pedido por cl Cardenal Sccrctario dc Estado y que
durara casi dos meses. En las reuniones de la CPAG-80, sirve de enlace con
el consejo general. A partir de abril cuutienzan las reuniones para la pre-
paraci6n material de nuestra asanblea: el P. Zico labura en estos renesteres.
Por sus funciones, intervicnc en otros reuniones de asociaciones nwrianas o
en gestiones relacionadas con tnovimientos scglares de inspiraci6n vicenciana.
Como bihliotecario, lleva la recepcion y urdenamiento de libros y revistas
para los anaqueles de nuesuvs espacios de lectura o consulta.
OFICIALES DE LA CURIA
El Secretario General. P. Henzmann labora ininterrumpidamente en
la secretarfa. Atli acuden todos en demanda de Jos mas variados servicios,
pues, no s6lo por oliciu, el P. Ilenztnaun (Paul para el use interno) eonoce
a tondo todos los asuntos, sine quc cs proverbial su serviabilidad y aftnosa
disponibilidad a pesar del cfmulo de a papeles a que reclatnan su atenci6n.
El Procurador ante la Santa Sede, P. Sheldon , acade tres o cuatru
veces por semana a Ins dicasterios del Vaticano. A las gestiones oficiales
inherentes a su cargo. arcade el cumplimiento de numerosos servicios parti-
cularcs que le solicitan cohermanos y otrns miembros de la familia vicen-
ciana. El 22 de fehrero fuc nontbrado Asistente de la Casa-Curia; un servicio
tuns que el P. Sheldon presta con sit habitual y tranquila eficiencia.
El Ec6nomo General. P. Balestrero , a principios de febrero, hizo un
rapido viaje a Holanda por asuntos de sit officio. Luego, empez6 la elaho-
raci6n de los diversos presupuestos para el funcionamiento de nuestra asamblea
de juniu c hizo los pritncros contratos; tarea que se complica por la inflaci6n
galopante y las variaciones sensibles y constantes en Ins cambios monetarios.
A partir de abril colabora ininterruutpidantente con la comisi6n tecnica ccu-
n6ntica notttbrada por el P. General con miras at balance global a presenter
a la futura asamblea. Conipensa la aridez do las cifras con una suave dispo-
nihilidad a los otros requerimientos que reclaman sus funciones.
ADSCRITOS A LA CURIA
El rccicn llegado nucvo director de V INCEN I'IAN A, P. J.-O . Baylach,
inicia una etapa de rodaje que terns na el I I (Ic marzo al rccibir de la int-
prenta el ultimo numero de la revista confeccionado por el P. Cid. Se ha
acustuutbrado a oir y a conucer las consecuencias de una palabra y de unos
hecltos frecuentes: « sciopero 0 (lmelga). Dc inntcdiato es requcrido para
menesteres preparatorios a la Asamhlea.
El P. Parres es adscrito temporal a la Curia. En abril est5 por con-
cluir la etapa sustancial de su encargo: representante del comitc do los 16
en una de las comisiones que elaboran Cl nuevo Derecho Can6nico y presi-
dente de nuestra subcomisi6n juridica para la asamblea. Labor callada, en
cl Vaticano y en Casa; su reserva profesional es compensada por su afahilidad
salpicada de fino humor.
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El P. Prosperini labora en el economato y, de facto, atiende a ]as
necesidades de la casa conno ec6nonso particular. Su sola presencia es ya un
scdante en la voragine cuotidiana y su sonriente sahiduria de la vida practica
Lill no pequeno alivio cuando hay que conformarse en o dar tiempo
al tiempo ».
El P. Angiuli lahora en el economato; tainbien sigue Cursos de biblio-
teconomia en cl Vaticano. Su efervescencia napolitana se cxplaya en multi-
ples servicios dentro v fuera de casa.
El Hno. Gazafy. veterano de la Casa con sus vcirrtc aflos de servicio
en la Curia. Labora en el dcpartamento de a archivos u; un a santuario >5 que
guarda la documentaci6n historica de la G.M. Clasifica, ficha y ordena ]a
docutnentaci6n del pasado, perenne fuente de lecciones e investigaciones para
el presents y el futuro.
El Hno. Spano, titre la atencicin a la portcria y tclcfonos, y el oficio
de sacristan; si este ultimo no tiene dificultades, en canibio el servicio de
enlace con visitantes y Ilantadas telcf6uicas es constante. Sin cluda. por esto,
cl Ilno. Spann. hues conocedor de rnitsica, no se desprende del transistor.
El Hno. Nagel, desde pace diez y sicte anos, es en la Curia el asinc qua
non n de los multiples servicios materiales de control de mantenimiento, de
expedition de paquetes, de multicopista; por aitadidura, con su voz de bari-
tono profundo, a cantor » suplente en la capilla.
HUESPEDES Y VISITANTES
Un promedio dc un huesped calla leis dial en cstc cuatrimestre encro-
abril. Visitantes, casi a diario. Provicnen de todos los contincutes y pertecen
a tidy diversas categorias. Cardenales (v.g. Sin. de Manila), obispos coher-
manos nuestros o en cuyas diocesis ejercemos apostolados (v.g. de Perigucux,
Oran), visitadores (nuevos como el de Napoles, P. De Palma, o veteranos
comp el de Polonia, P. Goclowski;, Directores de Hernianas (conic, los PP.
LLoret, jautet, Deckers, Nlikula, Ungarini. Buhigas, Perez Flores), coher-
manos clue viencn a Roma pot- diversos motivos (los siete de 1a CPAG-80,
PP. Betta, Dulucq, Sarasola. Renouard. Sanchez-Mallo, Leonard C., Zedde);
los trey de la SCI, PP. Padres, Perez-Flores, Goclowski; los dos cxpertos en
administraci6n-economia, PP. Gacho v Trunk; los siete del GIEV, PP. Mez-
zadri, Poole, Rcnouard. Roman j.M., van Winscu. Garwcn, con P. Sylvestrc;
misioneros de Madagascar. Zaire (comp los PP. Sorrentino. Schenato, Zwo-
linski) ; P. Fanulli (que labora en rcuniones perk dicas en la Confercncia Episco-
pal italiana), el P. Diebold (que ester por tcrminar sit voluminosa docu-
mentaci6n ern el proccso de bcatificaci6n de Ozanans); peregrines o dirigentes
do pcrcgrinaciones, comp los PP. Rybolt. Hauprich, Witzel este santaritano
ahnegado del Hno. Szusterkicwiski. P. Zalewski, Diaz R.; los PP. (let Leo-
niano, tales como Vernarschi, Siveri, Fernandez., Molinelli, o de Napoles,
o Milan, conic, PP. ManReda, Rarnpino. Coluccia, Guerra, Lupano, vienen
una o varias veces; pasando sits vacaciones, como el P. O'Neill M. o el
Hno. Molinari; una larger serie de Padres-Estudiantes en Roma, Lovaina,
Friburgo; ouros Padres, en plan de ejercicio deportivo cn cl tenis (princi-
pahnente de la casa romana dc )a calls 24 de Mayo); sacerdotes dioccsanos
do Filipinas, Alto-Volta; o religiosos polacos de la Congregaci6n de San Ivli-
guel que se aprestan a it a nuestra nnisicn del Zaire. Entrc los visitantes,
religiosas de diversas cone unidades y nacionalidades. Y no entrap en la enu-
meraci6n las Ilijas de la Caridad, parientes 0 anugos de alguno de los nuestros.
Es una corriente de intercamhios fraternos que nos culaza con los puntos
mas distantes de la ticrra y buena ocasi6n para nttituos servicios.
Se clan estos detallcs, comp los anteriores. en respuesta a algunas pre-
guntas sobre el a genero de vida» en la Curia.
J.-O. B.
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Err celte annie mariale
NOSOTROS Y EL MOVIMIENTO MARIANO
Yo me encout aha en la audierrcia del Santo Padre. (-it
agosto del ano pasado, cuando hahlu a los I-lijos e Ilijas de
San Vicente, en estos tcrminos: « Mi saludo especial , al grupo
de Hijas de la Caridad , de Misioneros Vicentinos, de
responsables seglares que trabajan en la Asociacion Ma-
riana . Hermanas y Hermanos muy queridos, en la
Redemptor Hominis, recorde que ninguno, como Maria,
podria introducirnos en la dimension divina y humana
del misterio de la Redencion u/. n 22). Empeiiense, pues,
con renovado zelo, en difundir la devocion a la Santisima
Virgen, especialmente entre los jovenes . En esto os acorn-
pano con mi bendicion apostolica > ; 12-8-1979 .
l•'orm:iharnns, cntonccs. alli en (:astcigandolfo, uu grupo de
Iasi cien personas, (-it inedio de una enorme masa de gentc.
V yo era, en el grupo, el tinico representante de todos los « \li-
siones Vicentinos > duc. en el mundo entero, se interesati por el
\lovimicnto Nlariano v se dedican a nuestra Asociaciun.
He aqui iin pcgnefro rnensaje y oprn'tuno. liueno espec•ial-
mcntc pares estc afro ccnunemorativo de less aparicioncs dc \.Sra.
en Paris.
Hagamos de cl objeto de nuestras reflexiones, y ocasiun
providencial para que procuremos infundir nueva vida en la
Asociaci6n \ lariana, do la coal la Santisima Virgen nos csta-
hlecib los primcros responsables.
El Santo Padre time a pecho eu insistir sohrc la inrportaucia
del culto a Mai ia. Insistir, digo, porquc no Sc si en Ia historia
do los Papas, ha hahido otro que Sc haya referido a cl tantas
veces y en tan poco tiempo y con tantos fucrtes acentos de piedad
filial y de conlianza err N. Sra. n Totus Tuus »!
Desdc la puhlicaci6n, en 1974, do Ia Lxhortacion Apostulica
u Marialis Cultus >> de Pablo VI, vcnimos asisticndo va. en
toda la Iglesia, a un movimicnto de verdadcro rcnacimicnto de
la << devocion a la Santisima Virgen », antes cucstionada (IC
algtin modo poi la conciencia critic,, estahlecida scgurarnente
cn el fenumeno do la rcligiosidad popular y en sus diver•sas
manifestacioncs.
Providencialmente, el C:oncilio y, dcspues de 61, aqucl
hermosisimo documento pontificio, nos proporcionan valiosos
elementos para mavores conocimicntos mariologicos. Juan Pablo
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II suwgio en la Iglesia dentro de este contexto de a aggiorna-
rnento > del culto mariano. El quiere proclamar a los cuatro
pulitos cardinales dc la ticrra, en Hombre de nuestra fe, el Lugar
de Maria en el rnisterio de Cristo y de la Iglesia, la perennc
actualidad de su culto, la importancia, para nosotros, de una
picdad sinccra y filial para con la Madre de Dios y nuestra
madre. Ahora, a no^sotros, hijos e hijas de San Vicente, vemos
clue cl hoy recomienda quc a nos empenemos , con renovado
zelo , en difundir la devocion a la Santisima Virgen >.
a Difundirla ... especialmente entre los jovenes >>. Los
jovenes, vistos simplernente en su a cualidad >> de jovenes; y los
jdvencs, en cuanto Los vemos reunidos Cu la Asociacion Mariana,
alli consagrados a la Virgen Inmaculada, confiados cn nucstro
iuteres por cllos, c iclcalmente listos a entregarse a la causa de
Cristo y de Maria.
La devocion del oven o del adolescents para con \.Sra.
es importante para el y para la propia Iglesia. El hecho de quc
cl sc cncucntra, actualmente, ell on periodo dificil y delicado
pero privilegiado do su existencia, dehe scr on rnotivo especial
para que le hagamos ver, al lado de Cristo, it Maria como
ideal de plenitud y do armonia, como modelo, Madre. Esta es
una gran responsahilidad dc claim cs visto, es juzgado por cl
jovcn, por el adolescents, como una persona escogida por la
Iglesia para ensenarlo y oricntarlo. Esta es nuestra responsabi-
lidad! Es ya casi on a Lugar comun > estar diciendo sohre la
confianza clue la Iglesia o ollcialmcnte > deposita en los jovenes:
a epos tienen en si la capacidad , el talento , la inventiva,
la fantasia, la fuerza , el espiritu de entrega y de sacrificio
para que pucdan dar su contribucion a la salvacion de
los hermanos s (Paulo PI; 22-/;-73). O bicn, rspitieudo it Juan
Pablo 11, en aquella prinrcra vez en quc aparccio it la vrntana
de su aposcnto para cl rezo del a Angelus » dominical : a ellos
son la esperanza de la Iglesia, ellos son mi esperanza > > .
En la Asociacion, 1\•faria es entre los jovenes utia presencia
necesaria y especial. A Ella se corrsagran. Nuestra Senora es,
pees, la lux. del Movimiento, la animadora de su vida espiritual
y apostolica, la fiiente de inspiracion de sus iniciativas, el apoyo
para sus compromisos. Si debe existir una a escuela de deuociont
a la Santisima i'irveu », esta es cicrtamente nuestra Asociacion.
El ambicnte es algo importante para el crecirniento natural
de uria planta. Es posible , por ejemplo , que la pasada crisis,
relativa it In a devocion a la Santisima Virgen >> se deba aria,
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en parte, a nuestra culpa por haberla puesto fucra do su verda-
dero Lugar, de su ambiente propio. Y fire este uno de los aspec-
tos de la I\Iariologia que el Concilio quiso capresamente reparar,
llamandonos la aterrcion por la position, siemprc un Lugar emi-
nente, el primcro do todos, sin Buda, dc la « Bienaventurada
Virgen Maria, Madre de Dios, en el misterio de Cristo y
de la Iglesia >> (cap. 8° de la L.G.).
El pequeno mensaje de Juan Pablo II, la situa dentro de
la << dimension divina y humana del nnisterio de la Redencion >>.
Personalmente, encuentro que el no podia haber siclo mas
accrtado en esto, dc recordar los dos hermosisimos nrimeros,
9 y 10, dc su primera enciclica, refiriendose a nuestra Asociacion,
situando justarnente alli la vision que la juventud debe terser de
Nuestra Senora: dentro del cuadro divino y humano do la
Redencion !
Este misterio, acabamos apenas de celebrarlo, nos hace
pensar espontaneamcnte en un rnundo a ser siempre recon-
quistado Para Dios, a ser << rescatado >>, a ser salvado, y esto a
cuesta de sufrimientos y de muertc, < completando cada uno de
nosotros en su propia persona lo que faltaria a la PasiOn de
Cristo >>.
Nos hace pensar, sobre todo, en el mundo de los pobres,
en el cual « deberiamos reconocer los rostros dolientes
de Cristo , del Senor, que nos cuestiona e interpela >>,
como lo recuerda el Documento de Puebla para la America
Latina espccialmente (nt. 31).
Sabemos que los jovenes, mas que sentirse cuestionados o
interpelados, tienden primcro a cuestionarnos a intcrpelarnos,
ante la alarmante situacion de sufrimicntos, pobreza y miseria,
en el mundo. Ellos ticnen, a menudo, del mundo de los adultos
una vision critica y extrcmadamente negativa. Vision justa hasta
cicrto punto, debemos reconocer. Sensibles ante la situacion de
injusticia en la sociedad, levantandose y luchando contra ella,
no sicrnprc se darn crreuta de que la tal situacion es, primcro,
aquel << sistema de pecado >>, de que habla Puebla, ofensivo
al proprio Dios maltratado y vclipendiado en la persona do
nuestros Irermanos victimas de los sistemas y de Las estructuras
quc lo causan.
Tenemos una mision que cumplir. Nos cabc a nosotros
onentar a la juventud cristiana, y en particular a nuestros jovenes
de la Asociacion, inspiranclolcs cl ideal de ser, como Maria,
no solamente el fruto admirable de la Redencion, sino
tambien sus cooperadores activos > (cf. Puebla, n. 291).
Ayudemosles, pues :
- a mostrarse vcrdaderamente jovenes, de cuerpo y de
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espiritu, en un mundo espiritualmente vaclo y deshumanizado,
y, por eso, cada vez mas desilusionado;
- a dar al mundo la dnica respuesta digna de un cris-
tiano y de un joven, cl don del Amor, quc a no retrocede
ante la injusticia >>, sino que « ester siempre listo a per-
donar >> (R.H., no 9), porque a el hombre sin amor, seria
para si mismo un ser incomprensible, y su vida seria
vacia de sentido >> (R.H., no 10).;
- a testimoniar, comp rniernbros de la Asociacicin Ma-
riana, que « esta es la hora de Maria : sin Maria , se desen-
carnaria el Evangelio , se lo desfiguraria y se lo transfor-
maria en una ideologia >> (Puebla, no 303).
- a cambiarsc, individualmente y en la Asociacicin, hacia
el ideal del servicio al pobrc. Y vale la pcna recordar que, en
America Latina especialmente, el pobre es visto en sus formas
bicn concretas! bien concretes! Basta leer el Documento de Puebla
del no 29 al 39.
u En esta fase dificil y llena de responsabilidades para
la historia , para la Iglesia y para la humanidad, nadie
como Maria podria introducirnos en la dimension divina
y humana del misterio de la Redencion >>. Es que « la ca-
racteristica de amor , que la Madre de Dios inserta en el
misterio de la Redencion y en la vida de la Iglesia, se
expresa en su singular cercania en relation con el hombre
y en todas sus vicisitudes >> (Redemjplor Hominis, no 22).
Nada necesita tanto do las bendiciones y de las gracias de
Dios como una misidn do csta clase. Las nccesita y ]as merece.
El Santo Padre nos garantiza: < en esto yo os acompano
con mi bendicion >>.
Estoy eonvencido que la vida de la Asociacidn, su creci-
micnto y progreso interno y externo, el testimonio de una vida
cristiana y apostdlica de sus miembros, el fervor comunitario
de nuestros diversos Centros, llamados a presentarse, en todo
el mundo, como un autentico a movimicnto do gracia >>, todo
depende, antes de todo, de las bendicioncs dc Dios y de Maria.
La bendicidn paternal y afectuosa de Juan Pablo nos acorn-
pana, particularmente en este Ano conmemorativo de las apari-
ciones de N.Sra. en Paris, como expresidn de la seguridad dc
quc el Sefior y su Madre Inmaculada ban de seguir, con amor dc
predilection, nuestro comun caminar de renovado interes, dc
entusiasmo y dc cficicntc empeno en pro de la Asociacicin Mariana.
Roma - Abril 1980 Vicente ZICO C.M.
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ANO MARIANO DE LA MEDALLA MILAGROSA
Notre Arnie Alariale fail iclore de nombreu.x
Bulletin s. Parini eux, celui Sc Ia Pros. du Iene-
.uela esl particulierement rolunineux, dense el earii.
De son n' 1, on offre ici un substanliel exirail du
a pregGn a (p. 2-6).
Las apariciones de lit Virgcs de la Medalla Milagrosa son una especie
tie carisma o regalo que coitus Coda a revelation privada » ticncu comp objetivo
scrvir do rcclanio pares remitirnos a In << revclaciun p6blica a. Ahi radica uno
de los crilerios mess importantes de toda revelation particular: someterse a ]a
tetra y al espiritu de Ia revelacion p6blica. En el caso de las diversas apari-
ciones cie Maria son tin despertador que nos sacuden del Ietargo y olvido
del rostro evangelico de la Virgen.
En el evarigeli0 esta retratado el verdadero rostro de Maria.
Pero es ahi, precisamente, donde la .Mcdaila iouestra unto de sus mejores
signos de autenticidad: nos remite al Evaugclio. Cada una de Skis Silul)(110s,
tanto del anverso coax, del reverso, invitan a escudrinar v vivir ou•os taott,s
lextos bihlicos marianos. l.a Medalla es una catcqucsis plastica y visual que
sirve de trampolin Para comprendcr y vivir la piedad ntariana tal coma In
revelaci6n ptiblica nos propose.
EL ROSTRO MATERNAL DE DIOS Y EL ROSTRO MATERNAL
DE LA IGLESIA
Cuando quiso Dios mostrar toda In profundidad de su antor, tom6
carne y huesos del fruto hendito en ]as entrauats de una \lujer. Hasta hate
anos nada mess, resultaha un tanto escandaloso a los oidos, no sc si machistas
o varoniles, de los te6logos decir que « Maria es el sacrautento maternal de
Dios ». Con cierta osadia v originalidad de piropo. sin embargo, Ins ohispos
latinoantericanos afirinaron cn Puebla Clue. Maria es a el gran signo del rostro
maternal do Dios » (n. 282) o In a presencia sacramental de los rasgos ma-
ternales do Dios >> (n. 291;;. Aflora entry lineas in confesi6n de mt pecado do
omisi6n en el trato Para con Dios y en el trato para con la niujcr cn general.
Era necesario subrayar todo esto en no Continente dondc, a pesar do lids
deficiencias que pueda haher tenido, el culto a la madre. sea en las alitiguns
religiones prchispiinicas, sea en In cpoca actual. aparece corm uno de los
clentcntos slaves de la culturn latinoantericana. Ella significa que en nucstros
:uubientes habra que resaltar el papel de las madres. poniendolo coma signo
o Sacramento tcrrestre de aqucl de In Madre do Dios por una park y, par
otra. habra que descubrir en Dios, it partir de Maria, los rasgos maternales
que 1111 cha revel6 en Jes6s cuando quiso compararse con a la gallina que
cohija a sus polluelos a. Si algo canta Maria en el Magnificat es el Don de
la Materniclad y precisamente c:omo signo de la bendici6n, fecundidad y
fidelidad de Dios.
Pero no es eso todo. La figura maternal de Maria tanto en la Medal La
con to en el Evangelio sobre todo, nos esta gritando que Ella debe ser tambicn
el signo o a el Sacramento maternal de in Iglesia a.
El Vaticano II recoge Ins datos de in tradici6n niultisecular al decirnos
que Maria cs el modelo, el '1ipo y Arquctipo. la Images del Pueblo perc-
grino de Dios. 'Fal vcz. sin embargo, limos visto esta ftgura de una forma
demasiado estatica: conto in Madre admirable que contentplamos extasiados,
en muchos casos hasta con intenci6n de plasmarla en nuestras villas.
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No era poco: pero no era suficiente esa vision . Maria es la Madre do la
Iglesia y por eso reproduce en Ella, casi de una forma necesariamente bio-
logica, sus propios rasgos . como la hace una mama en sus propios hijos. Decir
que Maria es Sacramento maternal de la Iglesia , quiere ariadir que reproduce
en his nricnibros del Pueblo de Dios In que Ella significa . Maria a marca al
Pueblo dc Dios)), (lice Puebla ( n. 291 `r.
Pero significa Iodavia mas para la Iglesia: en la Imagen de Maria debe
encontrar sit Modelo . que es tamhien, segue Puebla , a una presencia femenina
que crew el antbiente familiar , la voluntad de acogida . el amor y el respeto
por la vida a ! n. 291 >. Dimensiones estas que dehen aflorar continuamcnte en
el rostro visible de la Instituci6n eclesial. a todos los niveles : el jerarquico,
cI evangelizador y el pastoral . Maria y la Iglesia es Madre, no solo Maestra.
Si la Iglesia no hace patentes los rasgos maternales de Maria . no podra presen-
tarse ante eI mundo comb su hija.
LA PRIMERA Y MAS PERFECTA DISCIPULA DE CRISTO
Esto to afirmaba Pablo V l en sit exhortacion « Marialis Cultus a (n. 35)
al hablar de Maria. Recogia la tradicion perenne do la Iglesia que con Isabel
la proclama a bicnaventurada a, precisamente a porque ha creido a (Lc I, 45j.
Seguramcntc que atin bajo el aspecto fisico Maria fee el mejor retrato
terreno de ,Jesus; Ella presto su carne al Ilijo de Dins. (.'on]() hombre, ,)estis
nada pudo heredar hiolbgicantente do su Padre; todo entero era licl copia
del rostro de la Madre.
Sin embargo. su semcjanza estaba mas en la dimensicin rcligiosa. Si
,Jesus tuvo como obsesion y alimento a hater la voluntad a de su Padre (fn
4, 34i y si desde cl mornento de sit encarnacion foe dejarse asumir y asimilar
por lit Palabra de Dios hasta el rnoniento de pnner sit vida en las manor
del Padre (cf.Mc 14, 36';x. Maria file a la lie] acompariante del Seftor en todos
sus caminos a (Puebla, 292; : desde que como esclava dio el Si a su palabra
paradogicatnente incomprensibile. pasando por los momentos en que, al
resultarle misteriosa, una y toil veces la a meditaba en su corazon a (Lc 2,
19, 51). hasta que esa misma palabra de su I lijo traspaso su cnrazon corno
a fie] discfpulo junto a la Cruz (cf. Lc 2, 34s; .)n 19,25s).
En la actual encrucijada del mundo, cuando la a polucion vibrante s>
de los medios de comunicacion. como dice Puebla it. 106:1), nos hombardea
V seduce con tantas palabras de sirenas, no estaria mal alertar a los misntos
evangelizadores para que ellos asintilen la 6uica Palabra divina quc da conSis-
tencia y despues lit comuuiquen fielntente. Como Maria, cvangelizadores y
evangelizandos deberemos dejarnos traspasar por lit espada del que time
palabras de vida eterna.
a BENDITA ENTRE LAS MCYERES a
La efemcrides sesquicentenaria tamhien deberfa hater resaltar lit figura
que fee proclaniada a Bendita entre las mujcres a (Lc I, 42).
Puebla nos (lice, en uno de sus parrafos ntas brillanics, que en Maria
a Dios (Iignifico it la mujer en dimensiones insospcchadas. En Maria el Evan-
gelio penetro la feminidad, la rcdimrio y lit exalto >). Los dogmas ntarianos
dc la Maternida d divina. la Inntaculada concepcion, la Virginidad y lit Assun-
coin it los cielos explican dichas afirmaciones. Y afiade: a Esto es de suuta
intportaucia para nuestro horizonte cultural en el que lit mujer debe set
valorada mucho mas y donde sus tarcas sociales se estan definiendo mas
clara y ampliamente a (n. 2991.
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Hablar del terra v la realidad de la nn{jer puedc Ilevar en nuestra epoca
al romanticismo, a la deniagogia o at consuinismo. Lo mismo nos puede
suceder en la Iglesia.
No es cuestion de exaltar los pechos y el vientre de la n>ujer, corro to
hiciera otra at hablar de la Madre de Jests (cf. Lc 11, 27). Ya Jesus con-
trapuso otras valores. No se trata solamente de incensar a Maria con los
piropos y requicbros que recitanios en sus letanias. Todo podrfa terminar
en humo...
Es cucsti6n dc tomar en serio la figura femenina de Maria, couto dice
Puebla, para hater rcalictad que el Evangelic << impregne a todo to fentenino.
sin explotaciones publicitarias y ere ticas. Pero tambien sin maniqucismos
larvados; quc ci amor a Maria e redima a a ]a mujer de la marginaci6n a
que ha sido sometida por la sociedad; que la e exalte a y pronnteva pasta
Ilcgar a ocupar los pucstos que le pertenecen en la familia, sobre todo coot.
e Iglesia dontestica >>, en los diversos estamentos de la sociedad y tambien,
por quc no decirlo, dentro de Ia rnisma Iglesia. Muchas veces da la impresi6n
que la devotion nrariarra cs el refugio con el que simplemente queremos disi-
mular, tanto a nivel de frelcs comb de jerarqufa, la mediocre y oculta corn-
pensacion del machismo y marriqucismo canmflados clue han imperado en la
Iglesia y en la sociedad.
La hora de Maria debe ser Ia hora do la niujer y viceversa. Que no se
quede en ret6rica poetica ]a afirmaci6n de Puebla sobre Maria y sobre la
mujer, cuando dice de ellas que a espiritualizan la carne y encarnan el
espfritu a (n. 299).
COMPROMISO DE LA FAMILIA VICENCIANA
Antes quc uadie la familia vicenciana debe tomar en serio to que para
ella significa cl regalo de Maria en la Medalla . La Virgen Milagrosa quiso
clue ]a familia de San Vicente fucra la depositaria y transmisora de una herencia
y on mensaje : Conro depositaria inmediata debe imitar el rostro evangelico de
Maria at que nos remite dcsde los sfmbolos de ]a Medalla . Pero no seria
suficiente con eso. En los tiltimos docurnentos del Magisterio Universal y lati-
noamericano se actualiza ] a piedad ntariana en el aqui y ahora de nuestro
apostolado.
Siendo Maria ]a << Madre educadora de la fe a y la e pedagogy del
Evangelio en America Latina >> ( Puebla , 290), los que tienen como lema ser
cvangelizadores dc los pobres , deberan dejatse traspasar por la rnisma Palabra
de su Hijo, seguir como Ella it Cristo la marcha del Pueblo de Dios y acer-
carse con ski rnisma solicitud hacia los pobres . Como Ella en c ] Magnificat,
la familia del que foe Ilaotado o Padre dc los Pobres a. debe csforzarse por
recoger las lagrimas vcrtidas por tantos rost ros dolientes que Puebla describe
en pagina drant 'atica. Dentro ntisnto de la comunidad vicenciana habra que
promover at maximo los valores fen>eninos quc subsisten en la rnisma familia;
potcnciar y finnentar cada vez mas ]a participation apostolica de . las Hijas do
Maria y las llamas c Hijas de la Caridad.
Como traasntisora del regalo recibido, ]a familia de San Vicente tiene
concicncia dc que la Milagrosa no es monopolio suyo , ni la Medalla es un
concurso de competencia vanidosa con otras advocaciones de Maria.
Como ficles de la Virgen Milagrosa , reconocen en Ella su ternura y
desvelo por los pobres , los enfermos , los angustiados ... a quienes tiende sus
manos suplicantes y valiosas . Al ejercer ski ntisi6n, come pide Puebla, « se
vuetven a Maria Para que e] Evangelio se baga in: s carne , mils coraz6n de
America Latina >> (303). Porque Maria es la a estrella de la evangelization
sicmprc renovada a (en 81).
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Coiuretizar hny el men.saje de la Milagrosa en America Latina signijica
entrc otras cosas:
- Repartir su Medalla no con-to on amuleto magico que con solo
llevarlo resuelvc por encanto problemas humanns, lino como un catecismo
en el que con sus simbolos nos evangeliza Maria.
- Tomar en serio el mensaje de ternura y companion de la Milagrosa
que nos compromete a responder al a sordo clamor que brota de millones
de hombres, pidiendo a sus pastures una libcracion que no les lle.ga de niu-
guna partc », como decia Medellin (pobreza, 2) y que Puebla nos asegura
que ya no es « clamor sordo », lino a Claro, consciente, impetuuso y... ame-
nazante a (n. 89),
- Trahajar y evangclizar para que la n:ujcr, it todos los niveles, en
la familia, en la sociedad y en la Iglesia sea prornovida a participar en puestos




EL 'I'ESTADMENTO DE MONSIEUR VINCENT
La conferencia sobre el fin de la Congregacion, 6 de dicicmbrc
do 1658
Jaime (.'orera, C.M.
La conferencia sobre el fin de la Congregacion de la Misi6n
no es on testarnento en el sentido usual juridico de reparticion
pustuma legalizada dc bicnes econornicos . San Vicente (en ade-
lantc nos referiremos a e1 como M1V ) no tenfa litcralmcnte uada
que testar en favor de nadic ni en el momcnto do la conferencia
rri, dos afios mas tarde , en cl momento de su muerte. Mas dc
trcinta anos antes de la feclia de esta conferencia habfa renun-
ciado por documentos firmados a los ultirnos bicnes de Los clue
era legitimo ducfio y posesor : en 1626, a sits bicnes farniliares
en favor de sus parientcs ( 1). en 1627, al colegio de Bons En-
fants en favor do la CM1 (2).
`1V no tiene otra cosa que legar a sus oycntes que la inter-
pretacion de. su propia vida. Eso es lo que el quiere quc perdure
en las manor do sus hcrederos . Sc trata efectivarnente de un
testarnento , do un legado definitivo. pucs cl sicnte que esta a
punto de abandonarles por muerte : a je m'en irai bienl6l; mot.
dge (3 ), mes in/irmites ... >> [891 « Je vous en avertis ... avant que
je vous quitte > [901.
El metodo de analisis
Un texto cualquiera, tambicn el de esta conferencia, puedc
aualizarse de mancras multiples. Conviene dcfinir desdc el
principio el metodo que emplcamos aquf para que no se espere
de este estudio lo que el metodo no pttede dar dc ,i. El metodo
clue vamos a emplear quiere sintplemente responder a una
pregunta igualmentc simple: t.que dice este texto? El analisis se
(1) P. Cos're, Saint Vincent de Paul, correspondaece, ertretier.c, documents,
J. Gabalda, Paris. 1920-1925; vol. XI11, p. 61.
(2) CosTP.. XIII, 208.
(3) '1'enia en el nuunento de Is conferencia algo mis de 78 anos y
tied to. Suponentos con Fermin Campo (cfr. anales de to C.M. Y de las II.
de la C., Madrid 1977, pp. 551-555) que ran Vicente nacio en 1580, y no
on 1581, como quiere COSTF. (cfr. Le grand saint du grand siecle, Desclec, Paris,
1931. vol. 1, p. M. 'I'ambien. (lei misnto actor, La craze date de la naisconce
de saint Vincent de Paul, Bulletin de la Societe de Borda. 1922.
(4) Las cifras enu-c corcbetes se refieren en todos los casos a las paginas
del tonio ?ill de Costc, totno en quc Sc cncucntra la conferencia que cstu-
Iiantus.
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limitary al texto mismo, sin hater referencia alguna a otros
textos vicencianos, o a la vida anterior de \IV. Menos aun sc
liaran referencias al entorno cultural, economico-social, politico
o religioso del tiempo del actor del texto 1 5). V mucho menus
aun it tcorlas y esyuemas, tales como el marxismo. el estrtictii-
ralismo o la filosofia existential, sin los clue hoy parece imposible
explicar adecuadamente cualquier ditto historico. '1'ampoco va-
mos it analizar estc texto (Icsde eI panto de vista tcologico, attn-
que el testa Sc presta lacilinente a ello; ni desdc c1 panto dc vista
literario, panto de vista este ultimo may tentador, dada lit in-
creibilc riqueza expresiva del lenguaje de MV.
En soma, vamos a intentar analizar cl texto en si mismo y
por si mismo. Vamos a mirarlo come si se tratara de tin manus-
crito desempolvado de las entranas de algun oscuro archivo, de
una picza do arqueologia escrita, para ti atar si ►nplementc de ver
lo clue dice (6). Esta decision ascetica de lirnitarnos at texto
da(lo nos privara de saber que puesto octipa esta conferencia en
la historia do la humanidad, en la evolttcioni del cosmos, o en el
plan de Dios, pero nos ayudara probablemente a entender mejor
to quc dice.
El texto
EA texto que vamos it analizar se encucntra integramente
en Coste XII . p. 73-94 ( 7). Existen en la vida do MV que escri-
bi(i Albelly algunas variantes importantes de este texto ;8),
variantes gut no vanuis it tcncr en cuenta aqui. Por nit lado
esta suficientemcntc probada la facilidad con (Iue Abelly se
atreve a retocar incluso los textos escritos por C1 mismo MV \9).
Por otro lado, y esto es to importante , cl hcrrnano Ducourttau,
cscribiente del texto manttscrito ( 10), no nos ha dado cicrta-
mente unit reproducciou estcnografica do la patabra do '\IV (I I),
pcro sc ha acercado it ello 12
(5) Si por neccsidad se hiciere alguna retcrencia de este tipo, ap.tn•rcrit
en este trtbajo coma nota.
(ti) Advcrtira el lector quc rtes confesanuts de entrada dcuclure,. del
inctudu de ;ntalisis de textos prupugnado por Michel Foucault en uhra tales
coma L'an/u(ilggie du sacoir, (;allirnard, Paris, 19119.
(7) El nuinero roman) expressa en todus its casos cl tonio correspon-
dicnte; los arahigos, el nrimeru do la pagina que se cita.
(8) L. ABELLY. La vie du cinirable serviteur de Dieu, { intent de Paul, Paris,
166-1. Cfr. I. 2. cap. 5. p. 295 ss.; I. 3. cap. it. sect. 2, p. 127.
(9) Cfr. Corn:. Xl, pagina XVIII.
(10) El manuscritu actual es solo un,t liel copia del original escrito
por el hermano Ducnurnau. \'cr CosTt: XI, pp. X\'1-X\'Il.
(II) Cllr. CosTE. X1, pp, X\'1-X\'l1.
(12) Alirtuacion quc nos au'evenuts a hater Cantu Fur razoues cxtcru.i'
at texto mismo (la indudahle vcueraUion que sentia cI hermano Uucuurnau
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El contexto
Por fidelidad at metodo elegido, no se tratara aquf del
contexto exterior at texto do la conferencia. Dejaremos puts a
un lado tanto la dimension diacroni(7a (Ia prehistoria de este
texto tanto en la vida de 1MIV cuanto en las circunstancias socio-
hist6ricas de la sociedad franccsa y eclesiastica que condicionan
las locuciones dc la conferencia) cuanto la sincr6nica, o sea, el
momento sicologico y social tanto del mismo MV cuanto de sus
oyentes, y de las circunstancias que rodean a unos y otros. La
defmnici6n del contexto que vamos a delinear brotara exclusiva-
mente de un analisis de contenido del texto mismo dc la con-
ferencia.
En cuanto at locutor, se trata, segun vimos, de un hombre
quc se cree ya muy cerca del final de una villa larga rica en
experiencias y en obras, que quiere resumir esa vida y esas okras
en el espacio apretado de 20 paginas, y quiere ademas asegurar
la supervivencia do esas obras en las manos de sus oyentes. Les
habla, con mucho calor y mucha fucrza, en la hora sagrada do
la oraci6n. Quiere hacerles ver la fuerte conexi6n do to que dice
con realidades transcendentes que no se pcrcibcn: ]a obediencia
a Dios, el ejernplo de Jesucristo (en adelante: J.-C... At comictizo
de la conferencia les advierte que por esta vez va a dejar de
lado el modo coloquial acostumbrado o a maniere de conference >>;
la exposition adopta un tono mas Bien exhortativo-magisterial
como de quien pucdc hablar con autoridad, y eso a pesar del
reconocimiento explicito de la indignidad del locutor: o miserable
que je suis» [73].
Sus oyentes son en su mayorfa sacerdotes colaboradores en
sus obras, segun aparece abundantementc en cl texto, y her-
manos para los que hay que leer en frances el texto de ]as Reglas
Comunes (en adelante: RC) que va a comentar. No se nos (lice
ni cuantos ni c6mo son. Pero a traves de la lectura del texto se
pucdc percibir con claridad quc ]as objeciones contra to que el
ensena, y que el mismo presenta como hipotCticas (<< it pourra
done arriver apres ma mort... ») [89], son objeciones vivas quc ha
oido de labios de algunos de sus oyentes [85-89]. 0 sea, quc
hay entre ellos quiches no ban aceptado en el pasado to quc
MV quiere proponcr en esta conferencia. En cuanto at futuro
por ]as palabras de san Vicente - ver Cosri: X111. 447 -, asi Como Cl cono-
cimiento del pensainiento del santo adquirido por el hermano durante muchos
afios en su funci6n de secretario) cuanto por razones internas: cuanto urns
se familiariza uno con los textos hablados y escritos de san Vicente, tanto
nras sc sieute la impresion de quc el texto de sus conferencias a partir de
1658 reproduce fielmente (no nos atrevcrenios it decir literalmente) no solo
su pensar lino tanrbicn su hablar.
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(en cuanto a los descos do hacerle caso para el futuro por parte
de lodos sus oyentes) es claro por el tong vehemente e incluso
rnordaz quc emplea, quc MV Sc tcme con cierto fundarnento,
pees parece conoccr bicu a sus hombres, quc las dificultadcs
clue el preve se damn con toda probahilidad (ver sabre todo
p. 92, ultimo parrafo), y quicre ya clesde ahora quitarles toda
validez. MV quicre evidcntemcnte quc sus oycntes acepten su
palabra como definitiva: corno definidora de un pasado, y como
(Ictcrminante del fitturo. Se crea pees una situation de inter-
cambio entrc MV y sus oyentes, por la (luc HIV ofrece el texto
it cambio de la aceptacion por parte de sus oycntes de to que en
el texto se dice.
l:n la pcrspectiva do una tcoria de la comunicacion tendrfa-
mos este sencillo grafico para expresar visuahnente lo que aca-
bsunos de decir:
MV ) _) texto -^ oyentes Iaceptacion a texto
como ensenanza
lit petite compagnic magisterial de JMVocutor conferencia
T
I'M resumcn : NIV busca, a traves de la interprctaciou de sit
propia vida y do la pcducita historia de la (Nl pasta ese mo-
ntcnto , que esta se comproincta a hater en el futuro to quc 61
cnscfla en estc 6 de dicicrnbrc do 1658.
En cuanto al contexto "social " quc se puedc extraer del
tcxto clue estudiamos , cl locator y los oycntes se encuentran
enniarcados dentro de tin grupo religioso mas amplio de cristia-
nos, muchos de los cuales no cumplen sit obligation principal de
hacerse perfectos como el Padre celestial [761. Este hecho cons-
tituye, por contrasts , it los oycntes y al locator en un grupo
de elite senalado expresamentc por Dios para Ilevar a cabo esc
fin principal de toda vida cristiana. Hay otros muchos saccrdotes
en la Iglcsia y en Prancia que, como los quc oycn a MV, tambicn
predican en los pueblos y predican a los probres. Pero los oyentes
do MV se distinguen porquc predican solo a los pobres, y solo
en los pueblos [ 79-801. Asf puss , los oycntes de HIV anaden
algo nuevo y caracteristico a lo que es usual entre el clero de
Ia lrancia do sit tiempo . Por otro lado , hay cntrc el clero del
tiempo algunos, o muchos, clementos tales que hay clue pregun-
tarse, auto con peligro de escandalizar (< sect pourra scandali.cer
quelques-uns ))), si no cicbcn atribuirse a ellos < lows let desordres
que flout Voyofu au monde », do mantra clue MV se atrcve a afir-
mar quc a l'E,glise u 'a de Aires ennemis que les prelres » [86].
La dedication exclusiva y preferencia [81] (fin de pagina)
dc la CM se justifica en su urgencia por la ignorancia religiosa
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de los pobres, ignorancia clue es « presque incroyable », y que le.s
pone en situacion sic condenacion eterna [80-811. Los pobres
parccen ser machos, y cicrtamente no sufren solo de ignorancia
en la fe.. Son pohres err sentido literal, que nccesitan limosnas,
alivio, curacion (87-88]. Estan las pobres gentes del carnpo
parsing;, los locos [88], los ancianos asilados [87], los ninos
abandonados [88], los arruinados por la guerra [89], aparte
do otros pobres mas lejanos cn ]as Indias y en Bcrbcria [90].
Ninguna otra cosa significativa acerca del contexto social se
encucntra cn cl texto Clue cstamos cstudiando. Por su concen-
t acion sobre ellos y sit olvido de cualquier otra circunstancia
social extcrna sc podria decir que Para NIV no existe mas mundo
exterior a ]a Sala de ]a conferencia que el de los sacerdotes y el
de Jos pobres.
La estructura formal de la conferencia
[73-76] Introducciein: lectura y comentario general it RC I, I
[76-89] (,'uerpo de la conferencia
[76-79] tema primero: trabajar en la propia perfeccion
[79-83] tema seg undo : evangelizar a los pohres, sobre todo
a los del carnpo
[83-84] lema lercero: instruir it los eclesiasticos
[8o-89] conlralema: las objeciones
[89-92] Coda: los peligros del futuro
193-941 Final
La introduccion nos slice de eutrada qae, corno ya se advirtici
arriba, se va a dejar de ]ado por esta vez el estilo habitual do
coloquio o "pucsta en comun", y se va a adoptar cal torso "ma-
gisterial", por asi decirlo. Sigue la lectura de RC 1, 1, cuya
estrucuua superficial se podria describir asi:
fin de In vida de .I. -C:
salvar it la I1111nall](Lid
medios para llevar a cabo In
salvacicSn :
10 obrar: practica do las
virtudcs
20 ensenar: . evangelizacion
de los pohres
fin de la (.'AI
irnitar a,J.-C:. como salvador
medios para llevar a cabo la
limitaciou :
10 obrar: practica do las
virtudcs del Maestro-tra-
bajar en la propia per-
fcccion
20 ensenar : . evangelizar a
los pohres, sobre todo a
los del Campo
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. formation de . ayudar a los
apostoles eclesiasticos en su for-
macion
Se advertira facilmente el paralelisrno quc RC I, I quict•c
estahlecer eetre la Iigura do J.-C. y la de los mienibros dc la
C.M. Aotcsc una pequena ainbigiicdad en el use de los vocablos
"fin-medios". En la Ifnea guinta [74], y tambien mess abajo
en la lfnea 19, se llama "medios" ^<< inoyens »; a 10 quc en la
Ifnea sexta se califica de "fin". La ambigiiedad desaparece sin
embargo si se cxamina con cuidado el scnticlo. El verdadero
fill do la CM es irnitar a J.-C. como evangelizador (< desire inviter
le meme JP.sns-Christ » [74], primera Utica), y con ese fin debt
servirsc de los rnismos medios de que el se sirvi6. Estos medios se
presentan como el fin inmediato de la C M, fill ordenado en realidad
lcomo medio) a conseguir el fin quc rcalmente interessa: la
itnitacion de J.-C. Salvador.
Las virtudes dc J.-C. no se ven como simples adornos so-
brenaturales de sit alma, sino que son tambien salvadoras:
u vertus convenables ci un Dien qui s'elait faii homme pour titre
l'excinple des autres hotnmes» [74], to coal esta pcrfectamente
en Ifnea con la primera afirmacion de R.(: 1, 1: « pour sauver
le genre lrmain, comnienfw... it faire », cosa que J.-C, llev6 a cabo
u en pratiguani... tonic sorle de r!erlus ».
El fin I'le dessein [75], lfnea cuarta) do la C:AMI es irnitar a
J.-C.: con-forrnarse con su manera de scr y do obrar, tratar de
adquirir la figures dc J.-C., irnitar sus accioncs c inacciones [76],
Ia consocuci6n de ese fin ultimo se Ileva a cabo con la practices
de to (Iuc se presenta como el fin (no los fines) inmediato de la
CNI, un fin quc se compoite de trey miembros: la dedicaciun a
la propia pct-feccion, la evangelization de los pobres, la for-
macion de los eclcsiasticos.
Quccla ann por scnalar tin aspecto quc no se expone en
concreto en ningun sitio, Pero Clue atraviesa claramente toda la
introduceion. jCOmo unas o paurres el cheiu'es personnes» [75]
pueden o se atreven a plantearse un fin tan elevado? Se admite
de entrada fa pobrcza de fucrzas para una tal ernpresa (<< scion
son petit possible », [74] lfnca segunda). Pero ademas, y esto es
lo decisivo, un tal fin no ha silo escogido por esas pobrcs per-
sonas, sino que ha sido scnalado por Dios a la CN1 desdc toda
la ctcrnidad [74].
Cuerpo de la conferencia [76-89]
Tema primero : trabajar en la perfection propia ([76-79]
Este pruner aspccto del fin no es tipico dc la CAI, sino
comun a todos los cristianos. Solo porquc fallan en ello la mayor
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partc, Dios suscita a algunos para que to tomen en serio [76].
La perfeccion no se define como un catalogo de virtudes que
hay quc apropriarse, sino como tin modo dc scr y no modo
de obrar que hay que adquirir progresivamente en tres niveles o
aspectos: como hombres "razonables", como cristianos, como
misioneros [77-78]. Un modo do scr, decfamos, y no solo un
modo de obrar, pucs es posible obrar como misionero sin ser
tal cn realiclad. Hay que obrar, pero no sin mas, sino << dans le
meme esprit » de J.-C. [78]. Si se carecc de perfeccion propia no
se puede ser intcrmediario aceptado por Dios [78], ni ayudar
verdaderamente at prcijimo en la obra de salvaci6n, pucs la
perfeccion es vista en cste lugar por MV como un medio nece-
sario (< par ce moyen ))) para ayudar a los demas [78].
Como resumen de este primer tema: ser perfectos es hacer
bicn, hacer corno J.-C., los ejercicios interiores del espiritu y
las obras externas.
Tema segundo: evangelizar a los pobres, sobre todo a los del
Campo [79-83].
Primer motivo: la voluntad de J.-C., quien to o demande de
nous >>, y del Padre ctcrno, quicn << noun applique aux desseins de
son Fils >>. e Cual es cl contenido de esta voluntad? Sc define con
dos expresioncs que parecen ser equivalcntes:
instruire les peuples des champs = que nous daangclisions les pauvres [79]
(lfnea 14) (lfnea 16)
y, por tanto:
instruire les peuples = er'angeliser
peuples des champs = pauures
Veremos mas adclante en el texto , con toda claridad, que
no se clan tales equivalencias en el verdadero pensamiento de N1V.
El contenido de este primer tema, la evangelizacion do los
pobres, es una gran vocacicin que cicrtamente no nos mcrccemos,
que otros podrfan hacer mejor , peso clue Dios nos ha dado [79].
Dc hecho hay otros que tambien evangelizan a los pobres y que
predican en los Campos , pero solo esta companfa se dedica exclusi-
varnente a ello , eso es to 6nico que profesa, de mancra que to
que la define ( << cela leer est particulier d'etre ) es la dedicacicnn
exclusiva a los pobres , Cosa que tambien define a J.-C. [80].
Segundo moliuo: la grandeza de esta vocacicin . Porque
efectivamente esta vocacion es una continuation de la del Hijo
de Dios (< l'o/face du Fils de Dieu »), de mancra que convierte a
los misioneros en instrumentos por los que CI Hijo de Dios
sigue hacicndo en et mundo to mismo que el empezo a hacer
en la tierra [80].
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Tercer motivo: ]a necesidad; la ignorancia cast increible del
pobre pueblo en las cocas dc la fc, ignorancia clue pone en peligro
su salvacidn cterna [80-81]; las malas confcsioncs, con el mismo
peligro [82] (13). Dios nos ha enviado pares remediar esta ne-
cesidad extrema.
MV terrnina [82-83] la exposici6n dc cste motivo con un
parrafir en el que se percibe con toda claridad la intenci6n del
locutor que atraviesa toda la conferencia. Este tcxto no es una
mera exposici6n de liechos o de ideas, no es una mera instruc-
cidn : es un discurso que busca deliberadamente el asentimicnto
de los oyentcs a lo quc se dice en el (14). Asi quc faltan contra
la Regla, que es la que define el fin de la CAM
Jos que no quieren it a misionar (a los campos)
los quc habiendo ido alguna vez, no quiererr volver por
[as incomodidades que tal vez encontraron
los quc por estar trabajanclo a gusto en los scminarios,
no quicren salir de ellos
los que trabajando en algun otro ernpleo, no quieren it
a misiones.
1)e todo esto se deduce sin esfuerzo: rnisionar a las pobres
gentes en los campos es lo principal, porque eso es ayudar a
los pobres como lo haria cl mismo Scnor si estuviera en 1a
tierra [83].
Tema tercero : forrnar en ciencia y en virtud a los eclesidslicos
[83-84]
I:sta actividad no se daba en cl comienzo de la comparlla,
pues durante los primeros afros no pensabamos mess que u a
nous et aux pauures >> [83] (15). Pero at adoptarla no hemos hecho
(13) No confundir el incidente relatado en el parrafo segundo ((<Ten
ai vu... >> ) con el de Gannes-Polleville. Son sin duda difcrentes, antique tienen
alguna seniejanza. Mess do unit vez (a las hcrinanas, en Costs IX. 59; a
los misioneros, en XI, 3) relato el santo el incidente de Gannes con toda
precision.
(14) Rcfirirndonos a la ternrinologia usual en el analisis tc(cnico (le
textos, (listinguiriamos lo que el texto dice sin mss (sentido locucionario)
de lo que se percibe a traves del texto en In inlercion del hablantc (sentido
ilocucionario). El tcxto do la conlcrencia esta Ileno de pistas (el parrafo que
comentanios (82-83) es abundante en ellas) que revelan con nitidez el sentido
ilocucionario del mismo texto. o sea, la intencion del locutor: convencer a
los oyentes para que estos Ileven a cabu to que se Ics (lice.
(15) Efcctivamentc. Recordemos fechas: en enero de 1618 san Vicente
comienza su vida de misionero ambulante por ins sierras de los Gondi. En
1626 se firma el contrato de asociacion de los cua tru primeros rnisioncros
(Portail. DuC:oudray, La Salle y el nrisnro Vicente) con el fin cxclusivo de
dcdicarse a ins misiones rurales. Dos anos despues, en 1628, comienza san
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mas quc seguir los pasos de J.-C., quc tambien se dedico a
ello [84]. Dios es quien nos ha llamado a ello, no se nos ocur-
rio a nosotros. Empresa, por otro lado, sublime, do la que cier-
tamente no somos capaces [84].
Transition
Hasta aqui la exposition dc los trey temas que definer el
fin inmediato de la C.M . MV declara quc va a pasar a exponer
lo que hemos llamado el contratema , las dificultades para accptar
lo dicho hasta ahora . En realidad , antes de ponerse a hacerlo
expone un parrafo de ideas revucitas , desde [ 841 « 1''oill^ a peu
pres... >> hasta [85] << l'administration des sacrements >>, parrafo cn el
quc podemos distinguir:
1. la intention de pasar a hablar do las dificultades
(< voyons mniuteumzt les diffrcultes »), cosa que no hara de hecho
mas que a partir do la p. 85, segundo parrafo.
2. una idea pendiente del terra anterior sobre la funcion
del Sacerdote en el plan de salvation de Dios.
3. cuatro lineas ( hacia cl final do la p. 84 ) sobre el signi-
ficado de "cvangelizar", idea que no se explica aqui detallada-
mente, pero si mas adelante [ 87], y que vercrnos en su lugar.
Contratema : la dificultades [87-90]
Las dificultades quc sc proponen no se refieren al tema
primero (la propia perlecc16n), ni al tercero (la formation de
eclesiaticos), sino al segundo: la evangelization de los pobres.
De hecho el tema tercero va a aparecer precisame, rite como la
primera dificultad contra el tema Segundo [85]. Como adernas
no sc rncncionan dificultades contra cl contenido del tema pri-
mero, se pucde deducir sin violentar el contenido semantieo del
texto que es cl segundo tema el que da sentido a todo cl texto
de la conlerencia. En otras palabras, que el contenido del se-
gundo tema es la slave y resumen del texto que estamos anali-
zando.
A la misma conclusion Ilegamos cn un examen rapido de
la longitud material dada por el locutor a la exposition de cada
tema. El primero sc extiende a lo largo de tres paginas (mitad
de 76 a mitad de 79) ; el tercero recibe una pagina (mitad do
83 a mitad de 84), mientras quc al segundo se dedican cuatro
paginas (mitad de 79 a mitacl de 83). Y esto sin contar las seis
Vicente sus trabajos en la formaci6n del clero con un primer retire a orde-
nandos por sugerencia del ubispo de Beauvais . Ver Abelly, o.c., 1. 1, cap.
25, p. 116 ss.
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paginas dedicadas a las dificultades que , como queda dicho, se
refieren todas a este segundo tcma.
Las dificultades son todas " estructurales", es decir, brotan
de la rnisma estructura organizada de la C M, quc de hccho
se ve cnvuelta en otras obras que parecen no tener relacion, e
incluso parecen impedir, la dicha evangelizacion . En el fondo,
piles , se trata do una cuestion capital para la misma CM. Si
esta ester en el mundo solo para cvangclizar a los pobres ([80]
cinco primeras Ifneas ), - por que pace esto y to de mas alai?
Adcmas, cl mismo MMV se crea con sit propio discurso algunas
de la dificultades propucstas al habcr cstablccido la equivalencia
observada arriba: genies (let cameo = pobres ([79] segundo par-
rafo, lincas 2 y 4).
Las dificultades son, segun aparecen en el texto, hipoteticas
(< Je vous dis ces difficultes... avant qu 'elles arrivent )> [89] segundo
parrafo ). Pero el tono vivo en que se dicen y sit marcado rcalismo
parecen sugerir que se han dodo de hecho en el pasado. MV
quicre quitarles toda firerza para el firturo, y eso es realrnente
to quc pcrsigue at exponerlas con detalle y hasta con cierta
crucleza.
Primera dificultad : la formacidn de eclesidsticos [85-86]
Esta dificultad ]:)rota precisamente de ]a existencia de dos
lines aparentemente incompatibles entre si: la declicacion a las
misiones rurales por no lado (< ce que je suis venu faire », y el
encerrarse en una ciudad para formar eclesiasticos por otro.
sed contra: . la Iglesia time ncccsidad grandc do buenos
sacerdotes
. por culpa do los malos sacerdotes reinan el
vicio y la ignorancia « parmi le pauz,re peuple
. los malos sacerdotes son la mina de la Iglesia
Adviertase que la dificultad, tal como la ha planteado ll4l',
sigue en pie. Aunque lo que dice NIV en contra de la dificultad
sea cierto, no es menos fuerte la dificultad. Si uuo se dedica a
una cosa no sc pucdc dedicar a la otra. La aparente inconsis-
tencia se desvanece si se recucrda lo quc dice MIV en [83] (61-
timas Ifneas) y en [84] (lineas 8-9: u h donner de bons pasteurs
aux paroisses »). La formacion de buenos eclesiasticos es vista
como ordenada en dcfinitiva a la evangelizacion de las gentes.
Segunda dificultad : el servicio a las Hy as de la Caridad [86-87]
Dada la definicion del fin que el mismo MV ha dado previa-
mentc , no se ve por que esta compatifa tenga que servir a las
Ilijas do la Caridad.
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sed contra: . J.-G. mismo, que tambien vino al mundo
para evangelizar a los pobres y formar sacerdotes, se ocupo
tambien de la direction de mujeres
. nosotros tambien debernos ayudar a las Hijas
de la Caridad a conseguir su perfection en ordcn a la asistencia
de los pobrcs (< pour l'assistance des pauvres malades >>)
Tercera dificultad: asistencia corporal (material ) a los po-
bres [87-88]
La dificultad procede aquf del lenguaje mismo que IN1V ha
usado hasta ahora. Hasta este rnomento (excepto implfcitamente,
Como ya se advirt1 , en [84], hacia el final, idea que quedo pen-
diente, pero que veremos enseguida) "evangelizar" se ha pre-
sentado como locution equivalence a "predicar" o "instruir" (por
ejemplo en [79]. Ahora Bien, la asistencia corporal-material no
parece compatible con la de evangelizar en el sentido definido.
sed contra : J.-C. asistio a los pobres en sus nec e.sidades
materiales
lo deben por tanto hacer tambien los sacerdotes
ademas, y esto es lo decisivo, asistirles en cl
piano corporal
-material es tambien evangelizar , < rendre efferlif
l'Evangile )> [84] ; hacer eso cs evangelizar de palabra y de obra
[88] (segunda linea ). Asi ha entendido el mismo J.-C. su labor
evangelizadora . (veremos esta idea con mas detallc cn cl escolio).
Cuarta dificultad : la asistencia a los locos [88]
C-Por que hacerlo?
sed contra :
. J .-C. asistio a los locos y endemoniados
tambien nosotros debemos hacerlo, pucs ha-
cemos profesion de imitarlc
. no los buscamos nosotros, sino que nos los
trac la Providencia
Quinta dificultad : los ninos abandonados [88-89]
j No tenemos ya demasiadas cocas cn que ocuparuos?
sed contra: J.-C. nos ha dado ejemplo
dcbcmos imitarle
se trata de pobres scres abandonados que
J.-C.. ciertamente no abandonaria.
Sexta dificultad : el trabajo en tierras lejanas , las Indias,
Berberia [90]
Esta ultima dificultad aparece como de paso en un parrafo
de redacci6n revuelta (a partir de < je vous dis ces difficultes» [89])
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que es en realidad el comienzo de la Coda. (Ver mas abajo).
sed contra: J.-C. tambi6n envi6 a sus ap6stoles a tierras
lcjanas.
La frase que terming este parrafo, a N'importe, noire vocation
est: evangelizare pauperibus », parece a la vista ser simplemente el
cierre a la ultima dificultad. SintActica y semanticamente, sin
embargo, el < N'imporle o no parece tener una relaci6n directa
con to que Ic antecede inmediatamcnte en el texto. Puede que
tengamos aqui un caso en que el escribiente ha abreviado o
suprimido algo con las prisas de la redacci6n tomada a oido.
Pero esto es una suposici6n indirecta y nada segura. En la
semantica del texto, tal comp isle ha llegado a nosotros, esa frase
algo enigmatica parece ocupar un lugar claro. Y su sentido
parece ser algo asi Como el de resumen de los sed contras do
esta larga serie de difcultades. Si estamos en to cierto at inter-
pretarlo asi, su sentido serfa Este: o No importa que tengamos
muchas y muy divcrsas obras, porque todas ellas son obras
dirigidas a la evangelizaci6n do los pobres. Al llevarlas a cabo,
llevamos tambien a cabo el fin de nuestra vocacibn ».
En today las obras que comenta MV sc dan unas caracte-
risticas comunes que son precisamente las que las justifican como
obras do una compafifa que se define como cvangelizadora de
los pobres en imitaci6n de J.-C.
Primera caracteristica: J.-C. tambien las ha hecho (en el caso
de la formaci6n de sacerdotes no se dice esto at hablar expresa-
mentc de ella en [831, pcro si en otras partes del texto, por
ejemplo at final de [831).
Segunda caracteristica: no nos hemos buscado nosotros esas
obras, sino que nos las ha dado Dios, o Bien a trav6s de los que
ticncn autoridad, o bien a trav6s dc su necesidad, necesidad
que nos ha hecho ver Dios.
7'ercera caracteristica: todas ellas son obras ordenadas a la
evangelizaci6n de los pobres:
inmediatamente en el piano espiritual (misiones)
inmediatamente en el piano corporal (ancianos asilados,
locos, socorros de guerra, niflos abandonados)
- mediatamentc en el piano espiritual (formaci6n de sa-
cerdotes)
- mediatamentc en el piano corporal (asistencia a lay
IIijas de la Caridad).
Esta ultima caracteristica se puede expresar con e1 siguiente
grafico, que relleja muy claramente la fucrtc consistencia del











11. de la Caridad
objeto unico : evangelizaci6n de los pobres en imitaci6n de J.-C.
medios varios : espirituales-corporales. directos-indirectos.
Coda : los peligros del futuro [89-92]
La confercncia Sc dirige ltacia su final, Pero MV inserta
antes una especie de larga coda en que prove y retuta de ante-
mano una scric dc dificultades no de tipo estructural, como las
que hemos visto, sino de tipo personal, dificultades que MV se
tome con fundamento, dado cl calor emocional con que las
rechaza, que surgiran sin Buda en el futuro. El mero catalogo
de expresiones que MMV usa Para caractcrizar cl tipo de misio-








esprits libertins, libertine, libertins
Bens mittonnes
gens qui n'ont qu'une petite peripherie
petits esprits
Impresionante catalogo de horrores, en verdad. -No es pura
emotion del discurso, sin embargo, ni su desbordantc capacidad
expressive to que hace a MV desatar este torrents de invectivas
hacia los que atentaran en el futuro contra la definici6n (lei
fin de la compania clue el ha pretcndido fijar Para la posteridad.
A traves de los epftetos vivos y de ]as locuciones brillantes se
pucden aclvcrtir dos ideas basicas sobre los males que pueden
surgir en el futuro Para desviar a la compania de su fin. Por
un lado, la falta de fidelidad a to que MV define aquf; la pusilani-
midad, la cobardfa y la pereza por otro. Dos remedios ofi•ccc
_.1V Para obviar estas futuras dificultades: primero, la fidelidad
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a su cnsenanza tal comp el mismo la ha expucsto en sit confc-
rencia (< 7enez ferme » [921). Y, en segundo Lugar, el coraje.
Por si las obras enumeradas parecieren excesivas a sus oycntcs,
les advierte que la compailia ester ahora (en 1658) en su infancia
[92]. Pero si Dios quicre aumentarle sus trabajos , le aumentara
tamhicn sin cluda las fucrzas [93].
Final : a Donnons-sous a Dieu... » [93-941
Escolio : el sign ado de la expresion « evangelizare pauperibus o
Como ya se advirtio arriha, en el enunciado del segundo
tcma crecmos ver la clave y cifra de cste texto de MV. Sera
bucna idea detcncrnos en tin analisis mAs detallado del signifi-
cado de ester expresion basiindonos exclusivamentc en los cle-
mentos que aparecen en cl texto mismo.
Poco hay que atiadir a to que ya se dijo sobre el significado
de la palabra "evangelizar" en el texto de esta conferencia.
Inicialmente . ya desde el texto de RC I, 1, evangelizar se pre-
senta como "predicar el evangelio". La misma actividad cvan-
gelizadora dc J.-C. se define como una "ittstrticcion" en las
verdadcs divinas [75]. La primcra vez que Sc menciona fa labor
evangclizadora de la CM [79] (scgundo parrafo) se dice quc
consiste en "instruir" a las gentes de los cameos. Definiciones
similares aparecen a lo largo del texto con mucha abundancia.
Pero el mismo \IV, quc ha empleado estas expresioncs sin
pararse a delimitar con mats detalle sit significado, cuando quicre
definirlo expresamente exticndc el contenido do la palabra "evan-
gelizar" tnucho mess all:i del sentido de "ensctlar", "instruir" o
"prcclicar". Por ejcmplo, en [84], hacia el final:
u On petit dire quc venir cvangeliser les pauvres ne s'en-
tend pas seulement pour enseigner Les myst< res neccssaires it
salut , mais pour faire Les chosen predites et figurees par les pro-
phetes, rendre effectif I'Evangilc» (16).
Y de una manera aun mas explicita en [87-88], de modo
quc no vemos nccesario el ailadir nada a lo quc M'IV dice con
tanta precisicin :
< 1)c sorte que, s'il s'en trouvc parn'i nous qui pensent
qu'ils sont d la Mission pour evangeliscr Ics pauvres et non pour
Les soulager, pour remcdicr a leur besoins spirituals et non aux
temporels, je riponds que:
(16) a Se puede decir quc "venir a evangelizar a Los pobres" no se
entie.ndc solamente para enserlar Los misterios necesarios pares la salvaci6n,
sino para hater las cosas predichas y prefiguradas por los profetas, (o sea)
hacer ciectivn el evangelio».
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nous les devons assister et faire assister en toutes les
rnanieres,
- par nous et par autrui....
- Faire cela, c'est evangeliser par paroles et par oeuvres > (17).
El contenido del vocablo "pauperes" en la locucion quc
estamos tratando de analizar presenta aspectos mas complicados.
Dc la primera vez que Sc cmplea en RC I, I como objeto de
la actividad evangelizadora de los misioneros solo se puede
deducir que hay otros pobres ademas de los del campo, pues a
los del campo debe it dirigida preferentemente (< parliculiere-
ntent >>) esa actividad [74]. El sustantivo "pobre" aparece en
muy numerosas ocasiones o bien solo, o bien modificado por
on determinante (pauvres des champs...). Aparece muy a menudo
tambien en forma adjetival (pauvres gees, pauvre peuple, pauvres
malades...) (18). En cuanto al significato de la palabra cada
vez que se emplea en el texto como nombre o como adjetivo
habra que ver sit contexto inmediato para tratar de descubrir
su significado exacto, coca que non sera posible en muchos casos.
Aquf vamos a tratar de detcrminar a quien se rcfiere en realidad
MV en el cotjunto de la cortferetuia cuando define el fin de la CNI
como dirigido a la evangelizaci6n do los pobres.
La primera vez que el mismo AIV nos da no cquivalentc
del significado de la palabra que estudiamos parece hacerla
sinbnimo de "gentes del campo" :
instruirc "(quc nous) evangelisions
les peoples des champs" les pauvres o.
Esta impresi6n se confirma en la pagina siguientc, lineas
2, 3 y 5, al afirmar quc la compafifa no debe predicar en ]as
ciudades precisamente porque se dedica a los pobres.
Sera en verdad equivalente en el pensar de NIV el conte-
nido de la palabra "pobres" con el de la locucion "gentes del
campo"? Vamos a afirmar claramente quc no. jQue significa,
puts, en sus lal>ios la palabra "pobre"? Se pcrclonara la apa-
rente banalidad de la afirmacion, Pero hay que decir sin titubeos
que para I\IV la palabra "pobre" significa pobre, y no otra cosa.
(17) a 1)e manera que si se encuent ran entrc nosotros quienes piensen
que estan en la M4isi6n para cvangelizar a Ins pobres y no para aliviarles.
para remcdiar sus necesidades espiritualcs y no las temporales, respondo que
les debemos asistir v pacer asistir de todas las maneras , por nosotros mismos
y por otros ... Hacer eso es evangelizar de palabra y do obra u. El subrayado
es nucstro , en cursiva.
(18) ease cl cstudio detallado de este aspccto, en cl conjunto de Ins
escritos de san Vicente, en el articulo de Jolty W. CARVEi, C.M. The Poor,
An atlent/it to fathom the mind of St. Vincent , Vincentiana, 1979, 1, p. 42 ss.
JI
Y no en el sentido dc "lamentable", "digno de compasiciu",
o comp exclamacion compasiva (como se podria decir de un rey
condenado a nutertc: a pobre rey >>, (< poor king)), < pauvrc
roi )), o do un potentado con cancer terminal: < pobre hombre ),
u poor man )> ...), sino en el scnticlo que la palabra ticnc cuando
Sc usa como sustantivo, o Bien como adjetivo detras del nombrc
(<< hombre pobre ), a los pobres siemprc los tcndreis con vo-
sotros )) (19).
Este analisis nos parcce indiscutible en relation a todo el texto
de esta conferencia. AAA (lase ademas que todas las obras que \IV
quicre justificar para demostrar que con cllas se cumple el fill
del la CM (evangclizar a los pobres) Sc dirigen directa o indirec-
tamentc a personas que solo se pueden calilicar corno pobres no
en el primer sentido f clignos de compasion por sit ignorancia,
por (jemplo, o por sit mala suertc), sino en el segundo: pobres
porcine sufren necesidades totalmente fundamcntales para la
villa humana.
Adviertase, finalrncnte, quc la primera definicion del fin do
la C\I en RC I. 1 en cuanto a la cvangelizacion de los pobres
se ccntra de manera preterente en Jos pobres del Campo, Pero no
cxcluye a otros (« partiruliirement a ceux do la campagnc »).
Poi- el pcqueno portillo quc qucda abierto por cl particulierement
se cticlan tumultuosamente cn la sala de confcrcncias pobres de
todo tipo, los ancianos, los locos, los nirlos, los esclavos, paid
evangclizar a los cuales no se ticne en cuenta sit condicicin de
urbanos o ruralcs. Los ancianos, los locos, los niflos son ciuda-
danos de Paris.
u Evangeli.:are pauperibus ) significaria. segtin at texto de esta
conferencia quc prctcnde deftnir expresamente el fin de la (:\I
como interpretaeion (lei pasado y como slave del futuro, alga
asi como to que siguc: tral>ajar por los que son realmente pobres,
por si mismo o a travcs dc la ayuda (lue se presta a otros, to
mismo en el piano cspiritual, de referencia it Dios, que en cl
corporal, de bienestar material y do bienes de cultura y de salud.
I lacer cso es, como diria \1V, rendre effectif l'Evangile ).
(19) Sc advertir:i quc con esta conclusion nos apart :tmos clararucntr
de la dcfinici6n del mismo problcma tal como In expone John Carvell cn cl
:urticulo citado. Ver en particular la conclusion en pagina 54. En cuanto
A sentido biblico de la p;dalna "pobre": es irrelevance Iratar tie cI cuando
sr trata de saber to que pensaba en realidad san Vicente. Pudo entcndcr
t'l la nosa de niuy dis!inta manera sin tener en cucnta para nada el scnticlo
biblico que pudiera tener cal p:dabra en su tiernpo . IM cuanto a proyectar
sobre san Vicente los desrubrimientos de la exegesis rmxlerna. csa es la mejor
manera de arriesgarse a no Ilegar a conocer con precisi6n textcu quc Sc escri-
bieron sin pensar en tai exegesis.
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VOTES 1)E I.E(TU .. Ri•: V INCEN T II VVE
1. - Dans Saint Vincent, Correspondance, tome 111, page 29. Coste
relate d'apres Abelly uric lettre de Jean Carron a St. Vincent (n" 845). 11
faut remarquer que Coste donne conune date: 27 aout 1616. Mais Bans
Abelly on lit que cette lettrc est ecrite le 27 aoirt 1656. Cettc date est con-
firmee par le fait que le biographe du saint pane deux fois de a quarante
apres )). Nous savons que St. Vincent etait en 1617 cure a Chatillon.
II. - II est seduisant de penser que I'entreticn de St. Vincent sur la
petite methode (20 aoi t 1655) (S. V. XI, 257) est a une predication-modele v
du fondateur a ses confreres.
Voici nos preuveS:
Dares la repetition du luncli 16 anus 1655 (XI, 252-257) Mr. Vincent
a dit: a la fin (256-257) aJ'ai pense Clue noun ferions hien de sous exercer
a la predication... Je commencerai le premier... cc sera, Dieu aidant, pour
jeudi; cc pourra titre apres vepres et en la salle de Saint-Lacare... a.
En fait, St. Vincent a donne sa predication (XI. 257-287) non pas It
jeudi, mais le vendredi (20 aout). 11 Taut remarquer que cette conference
commence, conune une predication, par un texte, tit-6 de I'Ecriture Sainte.
Cela nest pas le cas Bans les autres conferences de Mr. Vincent. La forme
littcraire de la conference est justement relic. de predication.
Deux jours plus Lard, Ic dimanchc 22 aoitt. la conununaute se reunissait
utalgre le twit qu'nn avait deja eu la repetition d'oraison (XI, 287) pour
parler do nouveau sur la nrcthodc a suivre dans la predication (.XI, 292)-
111. - Dans la conference sur Ics vertus du frere Jourdain. ancien maitre
d'h6tc] de Madame de Maignelay (socur de Mr. de Gondi), tenue le 27
avril 1657 (XI, 395), Mr. Vincent racontc: is Un jour etant aver it Pcrc...
jesuite (it y etait aussi (= Jourdain)), nous entretenant ensemble, nous vinmes
a parler d'une personne qui, en quclque lieu ct coutpagnie que cc flat. de.-
fenclait l'honneur de tout le inonde et de tons ceux de qui on voulait mat
parler: et neanutoins elle etait fort promptc et sujette a ]a colere: mais cite
s'humiliait sitot qu'elle reconnaissait etrc totnbec en quclque promptitude,
et se jetait aux pieds des Bens, femmes de cbautbre, jusqu'aux servantes
menses a.
11 nous semble que St. Vincent pane ici de Madame do Gondi.
Le contemporain dc Mr. Vincent, le PCrc Hilarion do Coste raconte
de Madame de Gondi: aJatnais elle ne montrait plus de generosite que
quand it s'agissait de la reputation.., taut it y a qu'elle passait pour I'avocatc
des absents, et on lui donna it cette qualitc clans les compagnies: cte sorte
qu'elle servait d'exemple a quantite de dames qui ue font pas scrupule de
dechirer la reputation dc (curs Cgales a (cilepar Petiles .Innaies IV. 1903. 250-.51 s.
Et Mr. Vincent ]ui meme raconte d'cllc (IX. 576): a Madame la genc-
rale des galeres, ctait sujette it one grande promptitude; sitot qu'clle s'aper-
ccvait d'unc impatience, else se toettait a genoux devant sa fille de chambre
cc lui denraudait pardon ».
Dares le passage cite du 27 avril 1657 St. Vincent park dc la defense
de 1'honncur des autres et do la promptitude. Par consequent it semble hien
qu'il pense it Madame de Gondi.
IV. - On lit dans Abelly (idilion 1891. 1. p. 51): Dans ]a maison de
Gondi Vincent a apaisait les querelles cc dissensions, et procurait l'union et lit
Concorde entre les dornestiqucs; it les allait visiter clans leurs chaotbres quand
its Ctaient malades. et apt-&s les avoir consoles, lour rendre jusqu'aux moin-
dres services; aux approches des fetes solenriclIcs, it Ics assemblait tour pour
les instruire et les disposer a Ia reception des sacrentents; it faisait couler tie
buns propos a table pour en bannir les paroles inutiles a.
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Pour se faire une id6c du nombre des domestiques . on pout consulter
Ic testament de Madame de Gondi (:Innnle .( 98 (/933 ) 72-80).
II y avait deux secretaircs ( dont Fun etait Duf estir) . trois demoiselles
(dont une semble ctre cn repos ). la femme de chambre ( Marguerite), la
scrvante de ses enfants , 1'argcntier et sit femme. la srrvantc de cuisine, Iv
natitre• d'hutcl , un ou deux valets (Ic chambre, le cuisinicr. dcux autres hont-
nics. Iv cocher , encore trois honunes , plusieurs palefrcniers ct enfin Ic mar-
mitun. On conipte entre 20 et 25 personnes.
En outre dans la maison de Gondi it y avail Ics grntilshomnies ct servi-
teurs domestiques de Monsieur de Gondi . Ainsi on peut se faire une ide e
de la a communautc a do laquelle St. Vincent a pris spin.
Gerrud i-an lVinsen (...U
\ INVL\% \( )N I',\I'I, ls1 DEl IS( II \ S(.IIRIFITI-NI
Die Gestalt des heiligen Vinzenz hat in Deutschland vor allem durch
das Medium der Literatur anspornend and richtungweisend gewirkt.
Schon im Jahr 1710, virrzig,Jahre nach dent 'l'oci des Heiligen. verof-
fentlicht Anton Georg Schultz in Wien dessen Biographic, die Ubcrsetzung
ciner italienischen Lebensbeschreibung. die aul die erste franzosische Bio-
graphic von Ludwig Abelly (Paris 1664) zuriickgelit.
Einc kurze D:n'stellung des Lebens and der 'fugcnden des Hciligen
rrschien 1783 aus der Feder des geistlichen Erzichcrs Kiinig I.udwigs I. von
Itayern Joseph Anton Sambuga (Frankenthal). I)er \'erfasser war zu diescr
%cit Kaplan in Nlannhcint in der Pfalz. wo er durch (lie dirt tatigen Missions-
priesier deren Stifter kennengeicrnt hatte.
Schon 1780 war in Innsbruck anonym ein dreibandigcs Werk uber
\'inzenz von Paul crsehicnen - der Vcrlasser ist der Pfarrer Lorenz Haller
von Achstetten bei Ulnt --, das Bernard Galura, spater Furstbischof von
Brixen in Tirol, inhaltlich and sprachlich iiberarbeitete and 1807 in zwei
BSnden herausgab (Augsburg). Josef Ambros Stapf, Professor am Prics-
tersvininar zu Brixen. passte das \Vcrk 2.5 Jahre spiiter wiederum der Denk-
und Sprechwcise seiner Veit an (Brixen 1831, Wien 18h1-2).
Dicsc fiinf Biographies zcigen Vinzenz vor albs, als dcn Mann der
geistlichen Erneucrung Frankrcichs durch Volksinissionen and Reliirnt der
Geistlichen and wenden sick denigeniass vor alleni an die Priester. Dcin so-
zialcn %ug des 19. Jalirhunderts cntsprechend w'ird bald (lie caritative Seitr
its Vinzenzbild beherrschend. wahrend die ini 18. Jahrhundert auftretendr
philanthropische Tcndenz, die in dent "Pantheon edler Manner and
Frauen" (Strassburg 1834, von J.N. Muller nach Deutschland ubcrgreift.
zutn Stillstand kcnnu. Hier sind es vor allem zwei \Verke, (tie das stark sick
regrndc caritative Inte•rrsse firrdrrn and die OfTrntlichc Diskussion. auc•h iin
evangelischen Deutschland, h(•fruchtc is (lie \'inzenzhii,grtphic des Grafen
Leopold von Stolberg (Miutstcr 18171 and Klemens Brentanos Schrift,
Die l3arniherzigen Schweste_rn in Bezug auf Armen- and Krankenpfege (Co-
hlvnz 1831).
\Varen die bisherigen Darstellungen ntehr oiler weniger Ubersctzungen
,,der Uberarbeitungen von Abelly, so handelt es sick bei dens "Leben des
heiligen Vincentius von Paulus" des Grafen Leopold von Stolberg inn (lie
erste Originalbiographic des Heiligen in deutscher Sprachr_. Sie hatte vine
bedeutende Ausstrahlung.
Stolberg war dent gebildeten Deutschland kein Unbekanntcr. 17.50 als
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Spross cines der altesten Geschlechter Deutschlands geboren. ein an den Hofen
von Kopenhagen, Berlin and Petersburg mit Auszeichnung behandelter Diplo-
mat. ein personlicher Freund Klopstocks and Goethes, selbst Dichter and
Schrifisteller, vor allern lurch semen ehrenhaften Charakter hoch angesehen.
trat er 1800 der damals in den gebildeten Krciscn utissachteten katholischcn
Kirchc bei, was in ganz Deutschland "wie (-ill iifli•ntliches Ereignis" war (Fr.
Schlegel).
So ist es nicht verwunderlich. wens Stolbcrgs Buch auch in evangclischen
Kreisen viol gelescn wurde. Der Maler Wilhelm von Kugelgen erzahlt in
semen "Lebenserinnerungen eines alter Manses- welch tiefen Eindruck das
Buch in pietistisehen Kreisen hervorrief. - Johann Hinrich Wichern, der
Bcgriinder der Inneren Mission, eine dent hciligcu Vinzenz von Paul eben-
burtige Erscheinung. ihnt in seiner rastlosen, gottverhundenen Tatigkcit. seiner
Ucnsut and seineni \\'artenkonnen auf den Wink Gottes geistesverwandt,
nennt ihn in seiner Deuksclurift "den Unerreichten in alien Landen" and f:ihrt
Bann fort: ''Ein uniibeisc•Itbarcr Strom von helfi•nder Liebe ist (von ihnt)
lurch das .Jahrhuudert hiudurchgegangen and erhebt sick his hcute in stets
neuen Wellenschlagen, deter auch die evangclischen Briider sinnend and
Iernend nachgchen sollten". - :\ uch Amalie Sieveking lernte durch Stolbcrgs
Schrift Vinzenz kennen uncf nahni Hill bet dcr .\usarbeitung einer Regcl fur
die von ihr geplante Schwesternschaft /urn Muster. Aber "allcs and jedes
vorausbestinrmen zu wollen, deucht mir in solchent Falle nicht allcin unniltig,
sondern wurde mir im Gegenteil nachteilig crscheinen. Es schwebt stir bier,
wic in manchen andern Sti cken, das Beispiel des Vincentius vor, fiber welcher
Stollrcrg in dieser Ilinsicht also schrcibt: 'Seit etliche•n and 30 Jahren bestand
dir \Iissionsgcuossenscltaft Dime geschricbene Ordrnsregel', "- Hengstenbergs
Evangelische Kirchcnzcitung brachle 1832 cin(- I. ebensbeschrcihuug des
Vinzenz von Paul nti( ei ipHilendeni Hinweis ;till' Stolbergs Ruch. - Audi in
andern evangclischen Bii tiers wird bisweilco das Leben dargestellt. - Die
gruodlichste theologischc Auscinautdersetzuug toil Vinzenz von Paul von
protcstatitischer Scite bietet Ernst Schafer in der Monatsschrift fur innere
Mission von 189.1 (76 S.). Er betnerkt einleitend, Vinzenz sei als Vorlaufer der
Innercn Mission von nicht geringcr Bedeutung auch fur die evangelische
Kirche. was nosh nicht genugcnd gewiirdigt worden sei. Ausserdem finder
such cinc Menge von Unsicherheiten and Irrttimern in den evangclischen
Handbi chern fiber historische Tatsachen Vinzenz betrefTend. Eine umfangrei-
che Bibliographic ails Ende der Darstellung, die 48 Nunnnern unrfasst, darunter
IT) in franzosischer, 3 in it:tlienischer, 2 ill LNcinischer and I in coglischer
Sprache, findet sick bier zunt erstenmal in Deutschland. Das Werk entfernt
sick :nn weitesten von dent Charaktcr curer Ilagii graphic. wic ihn die katholis-
chen Darstcllunget aufweisen, hiervon ant wenigstcu vieliniclit (lie von Wittig
(s.u.1.
Trotz nicdrigcr Auflage fand Klemens Brentanos Buch ubcr die
Barmherzigen Schwcstern weiteste Beachtung in der Oflentlichkeit. An den
Anfang stellt er das Bild des hciligen Vinzenz von Paul. der "Ahren lescnd
das zerstrcute Mitleid in Gathers band". and weist seinerseits auf Stolbcrgs
Biographic hin.
Was diesem Buch seine epochemachcnde Bedeutung gab, war cinusal the
akute Angst vor der Cholera, die aus Asien nach Frankreich eingeschlcppt
worden war and deter Uhergreifen nach Dcuischland ratan befiirchtete, dint
das Wort des Schrifistclle•rs utd Publizisten Josef Gorres. Er schrieb ill der
Zeitschrift''I)er KatI olik" von 1831 cinch aufriliiclnden Artikel: "Staat, Kirche
and Cholera", in dent er den Mangel an Institutionen zur Bekampfung der Not
in Deutschland beklagt and Brentanos Buch den Fiirsten, den Geistlichen and
dens Volk nachdrucktich zur Lesung und suns Nachdenken empfiehlt. Er
sehickt es personlich an Konig Ludwig 1. von Bayern. Tatsachlich wurde es,
auch von Protestanten, viel gelesen, fand Beachtung in Broschiiren and Zcit-
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schriftcn. Jedermann kam gern darauf zuruck, der 6flentlich cin Wort fur die
gcistlichen Armen- and Krankenpflegcrinnen einlegen tvollte.
Bis in unser'e Zeit hahen sick inuncr wieder :rnerkanntc Schriftsteller
das Leben des Ilciligen turn Thema genoutnsen.
Als erster von dicscu wics Johann Michael Sailer in semen "Britten
aus alien Jahrhundcrtcn der christlichcn Zeitrechuung" auf Vinzenz bin
(Miinchen 1800-1804). - Die Dichtcrin Ida Grafin Hahn-Hahn (geb. 180.5)
stand an der Spitze der Emanzipationsbewegung, die die ";Jungdeutschen"
in (Gang gebracht fatten. Schi n, reich. writ gereist. stand sic fur Rampenlicht
der Oflentlichkeit. wn sic 1851 durclr dire Konversion zur katholischen Kirche
Besturzung hervorrief. In der Folge zeichnete sic u.a. this Lebensbild unseres
Heiligen (Mainz 1861) Der Volksschrifstelter Alban Stolz , langjahriger
Leiter des Vinzenzvcrcius in Freiburg. widmete Vinzenz von Paul seinen
"Kalender fiir Zeitund Ewigkeit 1875" (Freiburg", (let' mehrere Auflagcn erlebte.
- Josef Wittig. (ter in den zwanziger,Jalu•en diesel Jahrhunderts durch seine
Erzahlungen das Katholische Deutschland in Erregung versetzte and te.il-
weise indiziert wurde, versuchtc sich als Geschichtsprolessor zwcinlal an der
Gestalt des Vinzenz von Paul (Religiose Erzieher der Bath. Kir'che (Leipzig,
o.J.) and "Der Selbstverac•hter" in "Der I-nglaubigc" (Gotha 1928). -- Das
Lebensbild, das Ludwig Freiherr von Pastor in seiner Geschichte der
Papste zeichnet, verulTentlichte Karl Muth ins "Hochland" 1927 schon vor
Erscheinen des VIII. Bandes des Gcsarnuverkes. - In den dreissiger Jahren
erschienen von dens danuds angesehenen Schriftsteller Leo Weismantel "Div
guten \Verke des Ilerrn Vinzenz" (Freiburg 1937' - In diesem Zusannncnhang
sind auch zu crwahnen: Peter Dorfler "Vinzenz von Paul, ein Bikinis" (Mun-
chen 19511, Georg Rendl "\Vinzenz von Paul, ein festlichcs Spiel" (Freiburg
I.ambertus 19511, Wilhelm Hiinermann "Vinzenz von Paul, der Wachter
von Saint Lazare" (Freiburg 1959,1 and Alfons Erb, "Vinzenz von Paul"
(Freiburg 1960 Lantbertusl.
Fine Sonderstellung in der ncucrco Vinzenzliteratur nchutcn die Verof1
entlichuugen von Dr. Werner Leibbrand (cv.), Prolcssor fur Geschichte der
Medizin and Direktor der Heil- and Pflegeaustalt in Erlangen. cin: Vincent
von Paul, der Irrenfrcund von Saint Lazare (Berlin 1938), Vinzenz von Paul
( Berlin 1941) and Aufsatze in Fachzcitschriften.
Aus der Menge der sonstigen Bucher and Broschuren Ober Vinzenz von
Paul his 1945, (lie das halbe 1-lundert iibetschrcitet, w•ohei Zcitschriften der
Caritas, der Barmherzigcn Schwestern, der Vinzentiner. Verotfentlic•hungen
in der Kirchenpresse and den Tageszeitungen nicbt cingeschhosscn rind, 1116ssen
erwahnt werdeu:
Abelly. Ludwig, Leben des heiligen Vincent von Paul, fibers. von Carl
Prentner, 5 Bde. Regensburg 1860;
Maynard , Leben des hciligen Vincent von Paul sowie Tugenden des hl.
V. v. P., Regensburg 1877 and 1878;
Wingerath . Fnnny, Die Organisation (ter kirchlichen Arrrtcnpll ge lurch
Vincenz con Paul in Frankreich im 17. Jahrhundert. Diss. Heidelberg
1923;
Stetter, Franz. Vinzenz von Patrl, Paderborn 1933.
Die Kurve der Vinzenzliteratur stcigt unntittelhar nach dour letzten
Krieg auf einen neucn Hdhepunkt and Bann w•eiter aus Anlass des 300. Todes-
tags des Heiligen 1960. Es seien genannt:
Calvet , J. Gbte oboe Grenzen, Luzern 1930;
Kiihner , Hans, Vinzenz von Paul in seiner Zeit and im Spiegel seiner Briefe,
Vortrage and Gespriche Einsicdcln Koln 1951, 1963-2;
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Matt , Leonard von - Louis Cognet, Vinzcnz von Paul. Zurich 1959 (Bild-
bandl;
Daniel - Rops . Vinzenz von Paul. Heidelberg 1960 (Bildband);
Auclair , Marcelle. Herr Vinzenz hat das Wort, Freiburg 1962. 1978-2 bit
dem '1'itel: "Vinzenz von Paul - Genie der Nachstcnlicbe".
Einc Bibliographie mit fiber 200 Titeln finder sich in "Caritas, Zeitschrili
fur (;aritasarbeit and CaritaswisscttscItaft", 61. Jahrg. 1960. llefi 1,
S. 194-199.
Fur das ,Jubilaumsjahr 1981 (400. Geburtstag des heiligen Vinzenz) sind in
Vorbcreitung:
Six. Vinzcnz von Paul, Verlag Hrrdcr. Freiburg;
Worts des Erharmens, Verlag Herder, I rriburg:
Erb. :\IGtns, Vinzenz von Paul, Paulinus-\'rrlag, Trier.
Otto Scitntlle , C..11.
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IN MEMORIAM
P. Emilio CID GONZALEZ C.M.
VINCENTIANA desea recordar con gratitud al que
fuera, hasta hace poco, su Director y que paso a la « mi-
sion del cielo » a mediados de febrero. Sea esta tambien
la ocasion para agradecer las numerosas cartas y notas
de pesame que Padres , Hermanas y amigos enviaron a
la Curia . Con sus oraciones, las tuvimos presentes durante
nuestra plegaria al cumplirse hoy el mes del fallecimiento
del querido P. Cid.
Roma, 11-111-1980
EMILIO CID GONZALEZ C.M.
17 ahril 19I7-I I fi-hrc•ru 19811
1. - COMUNICACION DEL P . SUPERIOR GENERAL
RnII .5. 14 de febrero de 1980
Queridos Cohermano.,,
Queridas Hermanas,
Isla madrugada , a la.s Tres, el Senor se no .s ha llevado al Padre
Emilio Cid.
Meditemos las palabras de San Pablo: a Ninguno de nosoiros riae
Para si mismo y wyzguno muere Para si mismo. Si vivimos , vivimos Para
el Seiror ; Si morimos , morimos Para el Seiror ; en la vida y en la muerle
somos del Seiror » ( Rom. 14, 7-8).
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El Padre Emilio Cid nacio en Jocin de Lamama (Orense), Espana,
el 17 de abril de 1917. Entro en la C,ongregacion de la Mision, en
Hortaleza-Madrid, el 21 de septiembre de 1933. Seis altos despue.s
emitia los votos en Cuenca. El 29 de junio de 1942 recibia la ordena-
cion sacerdotal de manos de Mons. Lisson C'-U.
El P. Cid entregcf la mayor parte de su nida at estudio y a la
ensenanza de la 7eologia en Salamanca, Hortaleza, Ronza, Paris y
Londres. dlli, en Potters Bar,,fue superior duranle sets altos. En 1969,
fue escogido Tiara ser el primer Director Provincial de las llijas de la
Caridad en Bolivia. Desde alli fue llamado, en mayo de 1973, a la
Curia Generalicia.
Desde entonces, a to largo de eslos casi siete ara`os en la Curia,
el P. Cid ha desarrollado rut apostolado nicenciano en heneficio de todos
los Cohermanos: tuna a su cargo la edicion de nuestra revista PIVCE:V-
TEl Nr1 de la cual era sit principal redactor; anualmente escribia la
o Documentacion », noticiero general de nuestras Pronincias; participaba
en varias reuniones de estudio y de infcrrmacion de organismos internacio-
nales, en Ronma; en varias ocasiones ayudo at Superior General en in
redaccion de su correspondencia. aIe presto el servicio de acompainrme
en las visitas que Nice a las Filipinas, en 1977, y a la pronincia de
Zaragoza, en mayo del ano pasado; en nombre mio hizo la visita a la
provincia de Cuba. Sus antiguos alumnos acudian a el para seguir hene-
ficidndose de su sabiduria y de su piedad, predicandoles ejercicios espiri-
tuales, incluso en regions lejanas de Ronia.
Numero .sisimos sontos los que nos hemos bene/iciado de In ensenanza
y de los ejemplos de su vida o de sus escritos en Yll`CIs:V %7:1 NA.
Roguemos, flues, por el alma del P. Emilio Cid, pero lanmbien demos
gracias a Dios por todo el bien que Dios mismo nos ha hecho mediante
el apostolado vicenciano de nuestro apreciado _y querido Cohermano di-
funto.
James W. RICHARDSON, C.M.
Sup. Can.
II. - NOTAS SOBRE LA VIDA EJEMPLAR DEL P. EMILIO
CID
Introduccion
1`1 P. Emilio Cid nacio el dia 17 de abril do 1917, en Xocin
de Lamama, a unos 3 kms. del Santuario de Los Milagros.
(Orense).
Muriel en una clinica de Roma, en la madrugada del elfa
14 de febrero de 1980. Asf se cumplio el curso de su vida sobre
la tierra.
Tuve la suertc de convivir con el P. Emilio Cid unos I I
anos: en Iortaleza (Madrid), Cuenca y Salamanca. Siempre
en el ambiente de nucstros estudiantes , clue se prcparaban para
el saccrdocio. Vivi en cotnunidad fraterna con cl P. Cid, du-
rante 5 atios en Hortaleza, 4 en Cuenca y 2 altos en Salamanca.
Ilasta (Iuc fue destirtado it Potters-Bar J.ondics), con los esttt-
diantes, clue alli hacian sec curso do ingles y do pastoral. Mc
parece clue fue destinadn it Potters-Bar el alto 1959, en Septicm-
I>re. I)espues he tenido ocasion de hablar alguna clue otra vez
c-on cl, especialmente cuando se detenia algunos dias aqui, a
sit paso poi' Salamanca.
Me ruegan que cxponga en :etas nolas los datos que yo
conorca de la vida cjcmplar del P. Emilio Cid.
AIgunos de estos datos son simplcmcnte cronologicos, o que
se ichcren a hechos que crco objetivos. 1)e los que yo ahora
puedo rc cordar, sin detenermc en anecclotas particulares.
( )tros tal vez puedxn parecer mas o menos subjetivos, en
nil npreciacion y en cl conce/,lu qne yo he llegado it formarme de
la persona y de la vida del P. Emilio Cid, cn csa convivencia
lat;ga de twos II aitos.
(:icrtamentc estoy todavia bajo la irnpicsion de la muerte
del P. (:id. en plena madurcz de vida, a con la armas en la
tnano o, trabajando Ali en la Curia Gcncralicia pasta casi unas
cu:urc> scmanas antes de sit desaparicion de entie tlosotios.
1)cjaba en imprenta cl tittimo ntirnero de a Vincentiana >>. <i Es
muy probable que yo no to vca en mis manos para cuando
salga de la imprenta o. decia el P. Emilio pocos dias antes de
sit mucrte : till cotno nos referia al P. Rafael Sainz. El fue quien
mas estuvo a su lado, atcndiendolc y animandole y participando
de sus angustias, espcranzas y desalicntos, en los t ltimos meses,
segt n avant aba el euc:so do Ia . . l. l P. SAinz le he
oido detalles Bien emotivos dc la lucha quc c1 P. (:id mantenia
cntle la esperanza de rcccipcrar Ia salad y cl mill que le iba
ntinando rapidamente, hasty dcjarlc totalmcnte sin fitcrzas fisicas
y sin iccutsos do defensa. 1.Lama la atcncion comp el P. Cid
podia mantenetse en pie pant poder concelcbrar diariamente Ia
inisa con sits compaitcros, hasta quc Sc interno en la clinica do
Roma, apenas ties c , cuatro scmanas antes do morir.
1. - Los caminos de su vocacion vicenciana y sacerdotal
1. Cuando en los primcros dias do octul>re do 1935 Ileguc
a I:rvedelo, scminario nacnur de Orense, todavia me hablaban
los chicos con elogio, de Ianilio Cid. Bastantes de ellos Itabian
silo sus compancros. '1'anibi6n to recordaban con li•ecuencia los
IT. Fables de aquclla pequcfta comunidad, quc Ilevaban la
direccion del seminario y Ia formacion de los seminaristas:
PP. Sacnz , \Iedardo Perez, Faustino Fernandez, P. Lage y
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P. Domingo Coello. El P. Domingo Coello en particular, me to
mencionaba con f ccuencia . Quizas Para animarme.
2. - Emilio (:id, al terminar sus cttatro cursos de to que
entonces se Ilaniaba a Humanidades », o latin, decidici marcharsc
con los PP. Paules. Me parece que antes hacia estado con ellos
i nto o dos atios cii Los Milagros. Por to tanto ya los conocia alga.
Ingreso en el seminario , noviciado , de los PP. Paitlcs , en Ilor-
taleza , Madrid . Era el 21 de septiembre de 1933.
Un atio mas tarde le siguio , tambicn desde Ervcdclo, Leo-
poldo Duran . En los primeros dfas de Octubre de 1937, tambicn
yo me decidf a irme con los Panics it la o apostolica o de Lini-
pias, Santander ; y el 21 de septicmbrc de 1938 ingress en cl
seminario , noviciado , en 'Fardajos , Burgos. 'l 'engo la idea que
unos dicz aiws mas tardc, hacia 1949, no pucdo asegurar con
cxactitud la fccha, otros dos seminaristas pasaron de Ervedelo a
los Patiles . (No estoy seguro si cran Joss Luis Millan y Eladio
Parada Vazquez.).
Los PP . Paitlcs muy prudentemente nos obligaban a escribir
una Carta al Sr. Obispo de Orense , entonces Mons. Cervino,
para manifestar quc libremente , sin coaccion do ntnguna clase,
elegfamos este carnino de la vocacion vicenciana . No sea quc cI
Sr. Obispo pensase que los Pa6les del serinario hacfan proscli-
tismo en favor dc la (:ongregacion de Ia \1 ision. Parcce que rnas
de una vez , algunos de la curia diocesana insinuaron o se quejaron
de esto a los PP . Paitlcs.
El estimulo Para nosotros era cI ejemplar y gozoso modeto
de vida, que nos ofrecian los PP . Patiles de aquella pequerla
comunidad . Nunca se lo podremos agradecer bastante . (:on sit
trato bondadoso , sencillo, espontanco y familiar. Entregados
totalmentc a nucstra lorrnaciOn , hasta en los detalles mas peque-
tios y vulgares, para tubs chicos, quc llegabamos do nucstras
pequetias aldeas, completamente ayunos de las costutnlres y
reftnamientos ciudadanos . Podrfa recordar aqui mil detalles, quc
no vienen at caso . Lo que mas me impresiono fits el carifut y
solicitud con quc nos trataron.
3. El P. Emilio (: id siguio sus cursos ordinarios dc I'm-
macion sacerdotal y vicenciana : noviciado, en Hortaleza . I)chi6
salir dc aqui , para empezar sus tres cursor de filosofia en Villa-
lranca del Bicrzo , unos nueve mcscs antes de estallar nucstra
guerra civil . Por septiemhre de 1935. EA primer curso de teologia
dcbi6 iniciarlo en Mutgufa o Tardajos . Por esas casas anduvo
peregrinando cI o estudiantado ». Y con los cstudiantes estuvinuts
viviendo o nos cruzamos en alguna de estas casas , vg. Villafranca
del Bierzo . Cuando los novicios Ilegamos alli hacia febrcro de
1939; y los estudiantcs debicron pasar a MIutguia o Tardajos.
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Hasta que, a mecliados de junio de 1939, el noviciado se traslado
it Hortaleza, recien tcrminada la guerra civil. Los estudiantes de
teologia dcbicron pasar a Cuenca, ese mismo verano o en Octu-
bre; y con cllos el P. Cid. De esta epoca no tengo ning6n ditto
personal acerca del P. Emilio. Solamente se que anduvimos
come peregrines, cambiando, por tres veces, de poblacion y do
casa en mcnos de on afr,
4. - El 29 de junio de 1942 el P. Emilio Cid recibio la
ordenacion sacerdotal. Ese mismo verano lc vimos los estudiantes
en Hortaleza, antes de pasar nuestro curso a Cuenca para empe-
zar los estudios de teologia. El P. Cid, creo que flue enviado
inmediatamente a la universidad Pontificia do Salamanca; y en
1943 o 1944, destinado con los estudiantes a Hortaleza. Aquf
cstuvo hasta 1951, desarrollando turn labor de formacion hu-
manistica, literaria, y sacerdotal, muy apreciada por todos, y en
primer lugar, por los mismos estudiantcs. Creo clue le que.rian
de verdad y sinticron mucho sit rnarcha a Roma. Tal vez fireran
estos primeros atios de sit sacerdocio, al menos cxterna y aparente-
mente, los mas brillantes y gozosos para el P. Cid querido y
apreciado por todos, dentro de las penurtas clue cntonces pa-
deciamos.
]-'it Hortaleza me encontre con cl P. Emilio, en el verarro
do 1947, despues do recibir la ordenac16n sacerdotal el 29 de
junio de ese rnisrno afro, y ser destinado a aquella casa. Fue
para mf un companero extraordinario durante estos primeros
cuatro auos que convivf con Cl en Hortaleza. Le adiniraba por
sit formacion muy completa, por su equilibrio y serenidad, por
sit espfritu de scncillez y << modestia >>, y do una gran servicialidad
y madurez, sin sentimentalismos de ninguna clase. Fue para rnf
todo un rnodelo de saccrdote v de Paul. Mc ayudo en mil aspec-
tos de mi vida. Tuve una gran suerte con lo's compatieros que
encontre en aquella comunidad. Admiraba la tcnacidad y cons-
tancia del P. Cid en su trabajo, y sin darse la ma's minima impor-
tancia. Creo que el se encontraba allf muy a gusto en aquel
ambiente del estudiantado, con todas las peripecias de un cstu-
diantado numcroso.
En 1951 file enviado al << Angelicurn >> de Roma. No s6 si
cstuvo alli an auo o dos. Solamente se que en 1953, despues de
regresar de Roma, file destinado a Cuenca con los estudiantes de
teologia. Alli tuve la suerte dc vivir con Cl en comunidad otros
cuatro afros. El ambiente era todavia mas intimo, si cabe, en la
comunidad, quc en Hortaleza, v rnas recoleto en el trabajo y en
nucstra vida diaria, cast « monastica >>. Iloy parcceria a algurros
aquella vida monotona y rutinaria, sin apenas variaciones, ni
cambios notables en el ritmo de trabajo y u actos de picdad >> y
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comunitarios de un dfa a otro. Era una vida muy sobria y sim-
ple. Creo, quc dentro do esa soma sobricdad, teniamos un sentido
del humor y de la alegrfa y, erarnos felices en nucstras limitadas
expansiones, con no matiz muy domestico y casi ingenuo.
Sobre el P. Cid comenzaron it caer por estos anos, responsa-
bilidades mas pesadas. Era el asistcnte de la comuniclad, y sobre
todo, lo que mas trabajo le Baba era el ser director o encargado
de la disciplina o direceiott de estudiantes. Esto le acarreaba
algun quc otro disgusto. Recucrdo ahora que tuvo que intcrvenir
en no caso muy penoso para nosotros; y hubo de solucionarlo
casi secretamente con las autoridacles de la ciudad; que, por
cierto, se rnostraron sumamcnte discretas y delicadas part con
los Panics dc san Pablo; no dando la mas minima publicidad al
caso. Creo que en la pequena poblac16n de Cuenca nadie se
entero del dclicado asunto. o San Pablo », nuestro seminario,
mantenfa no cierto prestigio ante las Buenas y sencillas gentes
de la ciudad. Me llama la atencion la tranquilidad, al mcnos
aparentc, y pasta nna pizca de bucn humor con que el P. Cid
soluciollo este a<linlu,
5. - Al trasladarse el teologado a la nueva casa do Sala-
manca, en los primeros dfas do octuhre de 1957, vino cl P. Cid
con los estudiantes, el Superior, P. Oses, y casi todos los PP.
que cornponiarnos la comuniclad de Cuenca. El ambicnte en
Salamanca empezo a ser distinto del de Cuenca. Bastantes
estudiantes ihan a estudiar en la « Pontificia >>, y habia una
constants comunicacion con los alumnos de los seminarios rna-
yores, que bastantes con,grcgaciones habian cstablecido aquf, en
torno a la universidad pontificia. Esto tenfa grandes ventajas:
una mayor apertura. mas amplios horizontes, tin enriquccimiento
mutuo en distintos campos. Pero tambien tenfa sus inconve-
nicntes: nuevas corrientcs, clue cogfan tut poco desprcvcniclos a
nuestros estudiantes en su madurez. Apartc de la enormc masa
de estudiantes, quc aquf sc acunnilo: unos 230, en cuatro cursos
de tcologfa. La labor del P. Cid foe macho rnas diffcil, y con
mas disgustos. Creo quc rnenos brillante a] exterior y menos
gozosa, que en sus primeros anos de l lortaleza. Pero pieoso que
el trabajo del P. Emilio Cid hasta cl final de su vida, do aquf
en adelante sera mas callado; pero mucho mas cfrcaz en pro-
fimdidad.
En Salamanca estuvo el P. Cid 2 anos, hasty el verano do
1959. Continuaba do asistcnte y director de los estudiantes. En
septicmbre de ese ano fue destinado a Potters-Bar (' Londres),
al fi-ente de los PP. recien ordenados, quc hacian allf su curso
de ingles y pastoral. Tengo entendido, quc aclemas de la tarca
W)
principal y especifica con nuestros neosacerdotes, trabajo mucho y
bien con los emigrantes cspanoles.
L)e aquf en adelante ya no tcngo cfatos dircctos y personalcs,
a no ser esporadicamentc, accrca do la villa del P. Cid.
6. - De Potters Bar, dcspues de unos arios, le llam6 cl P.
General, para enviarle como Director de [as I-Iijas de la Caridad
de Bolivia.
Dc Bolivia le llarn6 do nnevo, una vez cumplido alli sit
o mandalo », para incorporarle al trabajo en la Curia Generalicia:
en la secrctaria general; preparaci6n y redacci6n de < Vincen-
tiana »: boletin inlormativo anual de Codas las provincias de la
C.M. Tengo cntendido quc tambien colaborci intensamente en
la preparacion de algunas de las Asamhleas generales de PP. y
Hermanas. Y particip6 como dclegado en todas nuestras ultirnas
asambleas provinciales.
En Roma cumpli.ci el curso de sit vida cl dfa 14 do fcbrcro
de 1980, canado ya tenia perrniso para regresar a Espana.
7. - Vi por tiltima vcz al P. Emilio Cid en los dias de octu-
bre de 1970. Regresaha a Roma dcspues do asistir al funeral y
cntierro de una hermana soya. Le encontrc muy desmejorado,
y muy dclgado y con pocas fucrzas. Esttuve hablando un rato
con el. Mc dijo quc, dcsdc hacia algtin ticmpo, una ulcera de
estomago to Baba mucha guerra, y quc estaba en tratamicnto
y bajo la supervision de sit medico cn Roma. Quc en cicrtos
dias se sentia muy agotado y cansado, y hasta con depresiones
psiquicas. Esto ultimo me llama la atencion. Siempre Ic hahia
visto cnmo hombre equilihrado, y de animo estable, homogeneo,
constante. Mc dijo que pcnsaha regresar pronto a Espana,
despues de terminar cicrtos trabajos pendientes en Roma. Quc
ya tenia permiso del P. General, y solamente esperaba la Ilegada
del P. quc lo iha a sustituir. Le encontre prcocupado y pensativo,
y con expresicin de tristeza, como ausentc. Un companero me
hizo notar esto mismo.
II. - Sus tareas - Su trabajo
1. - (:rco que la principal tarea de sit vida foe la dedi-
caci6n a la Ior ►nacion de nuestros estudiantes, durantc casi 25
arios. A ella entrego con ilusion y gcncrosidad, los mejores altos
de vida. A cste trabajo callado y no siempre humanamente grato,
dcdic6 sus cualidades y sit esfiterzo en silcncio y sin exhihici6n.
2. - Me parcrc que, en conjunto, ha silo un buen formador
do centcnares de estudiantes nuestros. Podr- discutirscle en
puntos secundarios, como a todo hombre limitado y con dcfcctos;
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y en anecdotas mas o menos significativas de nuestros estudiantes,
y do la epoca y costumbres , que Ics toed vivir.
Pero su vida globalmente considerada , creo que fue Ia de tin
formador serio . e(luililn•ado, imparcial , sereno, y sin arrebatados
uerviosos . Sientprc nasty ponderaclo en Ins juicios y dccisiooes
acerca de los estudiantes; sin altibajos, ni sobresaltos inadectiados
y fuera de tono. Sin lavoritismo , ni sentimentalismo con caractcr
de parcialidad.
3. Quizas a alguien quc no le conociese de cerca , podria
parecerlc frio N. cerebral . \o to era . Solia ocultar muy Bien sus
sentimientos fntimos.
I'enfa su Tibia muy sensible, radicada en sit amor propio,
que revertfa mas liacia la interioridad dc su persona , clue hacia
lltera; con un disimulado fondo de cicrta timidez , quc apenas
afloraba. Solamente se lc notaba alguna quc otra vez, en una
cierta actitud de autoridad forzada , por una especic de insc-
guridad personal , ante ]as juveniles arrogancias o rebeldias de
los estudiantes . Ante las aventuras , picardias , y trampillas de
los estudiantes, sobrc todo cuando advertia mala voluntad, se
le podia ver alterarse muy de tarde en tardc, y ponersc tin
tanto drantddico a scrio >>, reflexive y en cicrto modo a lento >>.
Pasado el momento, y una vez que sc habia a enfi•iado >> y scre-
nado, jamas Sc lc vici tomar una decision (IC rcvancha . 1?n ge-
neral , tomaba las aventuras de los estucliantes con un aire dc
humor muy fino, socarron v benevolo , comm quien toma la vida
con una cierta tilosofia.
Creo quc cuando le enviaron a Potters Bar, en 1959, con
los recien ordenados , se sintib un tanto liberado de las complica-
ciones que iba tomando cl estudiantado de Salamanca. Me die
la impresicin de que se 11th contento y screno , y un porn cansado
do to de aqui . Rccuerdo que me dijo unit tarde ahi en la explana-
sa ante la portcria de la casa: « me envfan a Potters Bar, para
quc se cumpla aquello de: "Ascendattir t it rernoveatUr!"o Como
si aqui su labor cstorbasc algo. o a alguien.
III. - Algunos rasgos de su persona
1. - Solamente I )ios tiene el juicio exacta y misericordioso
acerca de la intinlidad y verdad dc las personas.
Exponcbr sol;unente algunos rasgos acerca de la persona del
P. C:id y dc sti inanera de ser y actual externamente. Por to
tanto. mis juicios (lCPenden en gran nlanera de mi apreciacion
subjetiva y personal. \aturalmente puedo estar equivocado.
\lanifestare' sencillamente cl concepts elite Ilegue a formarrnc
del P. Cid en csos altos do convivencia cvnnunitaria con eI. l:n
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partc ya va indicado en lo anteriormentc expuesto. Habra, puts,
reiteraciones y circunloquios.
2. -- \Ic parecio siempre un hombre con equilibrio y scre-
nidad ante la vida. Y, segun rcferencias, csta misma serenidad la
mantuvo Para afrontar Ia mucrtc, a pesar dc los altibajos do
esperanza y desanimo, y las depresiones causadas por la misma
cnfermedad. Y con plena lucidez y concicncia pasta dos o tres
horas antes de morir.
Poseia gran ponderacion y mesura ante los acontecimientos,
y en Ins juicios que emitia, nunca duros o avinagrados. Lo que
si solian it revestidos era do tina fina ironia, entre bondadosa y
socarrona, pcro no mordaz.
,lamas le vi como hombre far ilmente impresionable, ni afec-
tado cxcesivamentc por el scntimiento, al mcnos en sit talantc
exterior y en sus actuaciones. O In disirnulaba muy hien. Su-
pongo tcnia una gran rignrza afectiva interior; pero se la guar-
daba con reserva. Creo que en este aspccto era muy poco expre-
sivo; at mcnos con la gcncralidad de Ins quc conviviamos con el.
Poseia una muv Buena prcparacicin humanistica y literaria; y una
gran sensibilidad estetica; y Ia cultivaba cnnstantementc. En
este aspccto influyo notablemente en la formacion de los estu-
diantes, especialmentc en su cpoca de Ilortaleza; juntamente
con aigunos otros PP. qur trabajaban en aquella comunidad
con gran ilusicin y exquisito gusto y prcparacicin. Era ncgado
para Ia mtisica en su expresion de canto por si mismo. Le fallaba
el oido musical. Pero tenia gran sensibilidad en la percepcion del
arte y bclleza musicales. Los ultimos 14 atlos de su etapa de
docencia In,; dedicci a la tcologia. Poscia una prc:paracion scilida.
Nie dice aIi tiro compaiiero clnc tal vez el P. (:id echaba en falta
una cspecializada formacion biblica y exegt4ica, para la misma
exposicion de la teologia. Se ve por los libros que compraba y
manejaba en los ultimos arlos.
3. - Se manifestaba en su caracter con una igualdad y
homogeneidad nada commies; y con una gran estabilidad de
ammo; constants y tcnaz en todo to gcte ernprendia. Nada
cambiante, ni arnbivalentc. Quizas al final Ilcgaron a cansarle
algo los cstudiantes.
4. - Su trabajo In realizaba a conciencia y con teson; no a
impulsos arrebatados e intermitentes; era una linea sostenida,
que podia parecer a mas de tin ingenuo, monotona y rutinaria.
Le gustaba el trabajo hien liecho y rematado en todos sus detallcs.
Pot- In mismo su trabajo aparecia mas hien o lento » y muy
pensado, que no a base de intuiciones brillantes, improvisaciones,
o a rafagas. Los resultados de sit esfuerzo tat vcz puedan parecer
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poco brillantes y de exhibicion , para impresionar a la o galeria >>.
lira mas bicn de fondo hacia dentro, silencioso; pero muy cficaz.
5. En las relaciones personales de comunidad, ha sido do
los mejores cornpaitcros que lie conocido. Perfectamente adapta-
ble a las distintas situaciones y arnbicntes, y a today las personas,
aunciuc luerati de caracter muy distinto. No quiere decir, quc
con todos se a entendiese >> o compaginase con la misma facilidad.
Abierto y comunicativo; de una conversaciun amens; pero re-
scrvado en sus sentimientos intimos. Crco que en este aspecto
debia abrirse a ►nuy pocas personas, si es que se abria a alguicn.
Y sobre todo, con tin humor exquisito, de una soterrada ironia,
benevola, quc jamas lieria a nadic. Xltiy pocas vcces le vi en-
vuclto en trna (Iiscusicin violenta con alguu compancro. Ahora
rnistno recucrdo una sola. Entonces no era debit, ni se clcjaba
doblar en sit pcrsonalidad, ni en ,it orgullo intimo.
6. - Le vi siempre pcrfectamcnte integrado en la comunidad;
adcmas se daba into cuenta de quc se encontraba muy a gusto
y contento coil los compancros, comp si cse hubiera sido cl
ambiente de toda sit vida. Sus diversiones, expansiones. sicmpre
normalmente con los companeros.
Acepto con sencillcz y sin dramatismos, los trabajos y olicios
(lire le confiaron, y Ins cttmplid con sericclad y responsabilidad
cumplida. ttoy amigo de Casa, y de estar coil la comunidad.
Pude obscrvar sicmpre en el P. (:id till gran amor y entrcga
a todo lo quc es propio do la Congregacion de la Jlisiun; y se
sentia orgulloso de set- v Paul ». no con relriricas , sing con la
vida sencilla de cada dia. En ese sentido orientaba sicmpre a los
estudiantcs.
Jamas le vi exporter ideas extravagantes y percgrinas; atin-
quc era muy abierto it todo lo nucvo, pero (on on gran scutido
critico, y con los critcrios prolundamente pcrsonalcs, para descu-
brir a las prinicras de camboo a eualquier petulante o charlatan.
Qtiizas pudiera parecer a algunos « conscrvador o en las ideas,
o que marchaba solamente por los caminos a seguros » de la
vida, sin arricsgarsc. Lo que yo creo es clue tomaba con scrie-
dad la vida, y no con la supcrficialidad de hojarascas. F'.] 1).
Emilio Cid no tcnia nada de superficial y frivolo, sino todo lo
contrario. Pcro tenia till burn talantc Para agradcccr y disfrutar
del don do Ia vida.
Era amablentcntc asequible a todos, con sencillcz, sin darse
la mas minima importancia, y muy lejos de toda infantil petti-
lancia. Le of hablar alguna vcz de lo quc le costaba Ilevar a
cabo con pcrfeccicin meticulosa y con exactitud, algun trabajo
inaplazablc. Sc entregaba a Cl con asidtiidad.
7. - Por supucsto, no pucdo entrar en la intimidad de sit
vida espiritual, y de sus relaciones personates con jesucristo.
Ese es tin misterio en verdad y sinceridad entre la concicncia y
Dios. :\il no puccle, rli debe cntrar iiadic. Solamente pucdo
juzgarlas por sus rnanifestaciones extcriores.
Creo quc tenia unas convicciones de fe men arraigadas y
solidas. sin fisuras. sin vacilacioncs de ninguna clase; tambien
sin exaltaciones sentimentales, ni extrapolacioncs raras. Se tile
presentab t de Una grant firmeza y serenidad en sit fe, o sabicndo
hacia dolule runinaba.
Una fidclidad constitute en to que Ilanlamos vida de picdad.
(:on asiduidad regular y exacta a to quc tradicionalmente Ilama-
mos a ejercicios de piedad )) y v actos comunitarios ». Las expre-
siones de sit picdad me parecicron siempre de una proftinda
vivencia personal, solida. varonil, madura, sin sentimentalistnos
ill misticismos de nittgun gcnero. Un detalle nada mas. Qtticro
exponerlo, con lealtad. sin dejarme arrastrar por esa especic de
miedo o « espiritu vcrgotvantc ». Le vcia muy frecuentctnente
rezar sit rosario, en la capilla o por los pasillos. con la mayor
naturalidad. sin ningtin ftlso respeto humano.
8. Lo quc tal vex units me llamaba la atcnciOn era sit plena
y casi counatnral identilicacicin con el sacerdocio de ,Jesucristo.
Lo vivia con cspontanca uaturalidad, scncillez y Bozo, Como si
fucra una seguncla naturaleza, perfect atile nte compenetrada con
toda sit persona. alas do tuna vez me itablu a mi en particular,
de la nobleza N. dignidad. con que debemos Ilevar diariarnente el
sacerdocio dc ('a-isto. Constante en la celebracion diaria do la
Eucaristia; y crt Roma estuvo concelebranclo con los dcmas PP.
pasta apcuas un mes antes de sit muerte; con gran sacrificio; ya
que apcuas podia sostenerse en pie. Rczando diariametite, coil
toda fidclidad, la oracidn publica dc ]as I togas.
Tenia tin proftrndo sentido pastoral y ministerial del saccr-
docio, en servicio a los clcnlas. jamas le vi negarse a un initltste-
rio pastoral. Con una participaCicin asidua en vida sacramental.
Su vivencia do piedad cristiana y sacerdotal nie parccio sicrnprc
madtna, sobria y profunda; y al mismo ticmpo espontanca y
gozosa, Como si la vivicsc perfectamentc asimilada.
IV. - Conclusion
I. Recuerdo pericetameulte una franc del P. Emilio (:id,
quc Ic of en ttna repetici(nt de oracidn, que bubo do expoller
ante toda lit comunidad, por turno, seg(nt nuestra antigna cos-
tumbre, en Ills primer(-s cjcrcicios espiritualcs comunitarios, que
hicimos en octubre do 1957, recien llegados a csta casa de Sala-
manca. Parece que todavia Ic estoy viendo, y en el asicnto donde
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se colocaba , asientos provisionales , en to que hoy es salon-gim-
nasio. Hacfa de capilla. Las obras de la iglesia no terminaron
hasta tin afio mess tarde.
Le torn liahlar at P. Cid sohrc Ia mucrte y el juicio. Di ' jo
tcxtualmente: a Es el momento do arrihar a la region do la
luz y de la verdad dc Dios ». El participa va dc csa luz y vrrdad
de Dios, sin las mentiras de la vida.
2. - Quicro agradacer desde aqui, con sencillez y humildad,
la influencia que el P. Emilio Cid ejcrcici sobre mi. desdc mis
primeros pasos de seminarista , sin conocerle atilt personalmente,
solo por referencias, y despues los felices afros de convivcncia
comunitaria . que past con el. Entonces sit influencia fin irlucho
mayor, por sit humanidad y hondad, por sit sencillez, par sit
profundo espfritu vicettciano y sacerdotal, y por su burn humor
y alegrfa scrcna.
P. .1Iatuiel Con'-die.: Rutz, C.M.
Santa Marta de Tormes. 27 febrero 1980.
Hnja Informativa Provincial - Salamanca - marzo 1980).
III. - LUCES QUE SE APAGAN
Cuando abandonc Bolivia, pense no asomarme nucvamelite a
estas piiginas de Anales . Pero boy la mucrte todavia calicntc
del Padre Emilio (:id me pace regresar aquf con mis recuerdos.
Bolivia cnu•6 en mi con cl Padre Emilio Cid, y ambos marcaron
mi sacerdocio acahado de estrenar. Con la ilusion de la misicin
holiviana v cl quijotismo renovador de finales del atio 70 marchaha
yo por las caller de Madrid, maleta en mano y tinas pesetas en
el bolsillo, buscando una pension. Se me hahia informado que
debfa pacer un alto de Pastoral en Madrid prcparandomc part
la mision holiviana. Despuc de los dos primeros dfas, cl cuarto
aquel me resultei insoportable. Dcccpcionado y sin dincro cn Ia
faja, todo hahria terminado ya, si el Padre Emilio Cid, no hu-
hiese hecho llcgar linos dolares a la Procures Provincial de la
recien constituida Provincia de Salamanca.
Remontando rio arriha en los recuerdos de mi vida me
rncitentro con lilt ataud en mi memoria de apostolico de Los
\Iilagros. Agtiella tarde nuestro pasco se encamino a lilt pue-
blecito cercano para rczar el rosario por un difunto, familiar de
uu padre Paul muy lamoso. Tiempo despues, y en visperas de
partir para Bolivia, descubri que Cl padre Paul famoso era el
Padre Emilio (id, a quien pase una visita en su casa Para cono-
cerlo. El visitaha por primera vez a sit familia desde sit destino
a Bolivia. Ahura constato que los ataudes bait sido el trasfondo
do nucstros encucntros mas decisivos. El aito 1973, y por decision
del Superior General, dchio ahandonar Bolivia para cncerrarsc
en Ia oficina de una redaccic n en Roma. Al despedirme en La
Paz, le comunique Cl recicnte fallccimiento do mi madre. \uestro
encucntro siguiente fuc en Salamanca a finales (lei ultimo octuhre.
I ha de regreso a Roma clespues de habcr participado en cl cn-
tierro (IC su hermana. 1' el ultimo ataud es el suyo.
Con el Padre Emilio Cid forme mi mejor comunidad a
distancia . cntregados amhos a nuestra mision , el en Cochabamba
y yo en el Altiplano de La Paz. Durante mis estudios de la len-
gua aymara en Cochabamba aprendi it conocerlo y a amarlo.
Este verho jamas to usarfa 61 para descrihir la relacion afcctiva
erttre dos personas celihes por vocaciott. Lo reservaba para
Jesucristo . Por eso el scilo me querfa . mient ras yo aprendia a
amarlo. Concluida nuestra cena franciscana, soliamos pasear por
la avenida Colon . Hanqueada por frondosos arboles tropicales.
Fuc entonces cuando recibf mis mejores clases. sobre el hombre
y sus problemas , de tin experto en humanidad. I)esde la hondura
de sit corazon iba hrotando sit vida t ransltareute como el aqua
cristalina v fresca de nn arroyo de las cumitres andinas nevadas.
Dialogahamos sobrc la teologfa de la Iiberacion cuando solo
habfa esquemas confusos en las mentes de sus creadores.
(:uando le destinaron a Bolivia temio la soledad . Sufrfa por
la ausencia de la Comunidad y temfa cl aislamiento por parte de
las Ilertnanas , que quizci no Ic aceptasen . Esta Buda callacla le
acompaiu', durante el viajc y en los primcros meses en Bolivia.
Era plenarnente conscienlr (IV Sit inexpericncia en este sector de
su vida, aunquc fuc el quien estructuro las primeras Constitu-
ciones renovadas de las iiijas de la Caridad. (:on su prudencia
masculina logro set- un extraordinario director de una comuni-
dad fenicnina . e implant(l) el doble conscjo Provincial cent un
intervalo de una dfa lihre en cuestiones de importancia antes de
tomar decisiones definitivas . Escuchaba atentamente , tarnbien se
aconsejaba , sabia acercarse a las personas , y confiaba siempre.
Su larga expericncia cn rclacioncs hurnanas Inc obsequian-
domela gcncrosamente y sin yo percatarmc de ello . En su mantra
de actuar siempre cxistia un maiiana para mejorar el hoy.
Sus pasos cran seguros, clespues de tin detallado analisis critico
de las situacioncs. No se precipitaba nunca ni tampoco se quedaha.
Avanzaha siempre segtin sit fe do hombre probado se to iba
indicando. Supe asf (pie hubo cosas en sit pasado de las que sc
arrepentia. 1NIc liahlaba de lo que no volverfa a haccr otra vex.
No inc oculto las iutrigas y puyazos con clue superiorcs, pro-
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filsores, companeros y atin alumnos lc mortificaron tanto en
I Fortaleza coma en Cuenca y tamlrien Londres, sin olvidar
Salamanca, no necesite esforzarme macho, ya clue conozco algo
la urdimbre de miscras relaciones comunitarias en las que algu-
nos se convierten en verdaderas sanguijuclas de otros. Sin cm-
bar v sit amor profundo a la Congrcgacion era palpable. <: (,omo
dojo entrcver sit fidclidad? Callando siempre, mantcnicndo el
silencio a pesar dc todo. Me recor(() quc con tin superior mayor
hay quc cornuniearsc de palahra antes duc por escrito. Prudente
cl,
Su vocation innata de escritor
- investigador queda reflejada
en sus muchos papclcs escritos y en novclas ineditas . Solia decirme
quc una idea necesita ser comunicada , expresada , dialogada,
discntida, probada, para quc tcrininc encarnandose en una
cxpresion pet• ierut . Luc,go la practic•a decidira si es titil o no.
Fue mi mejor companero de camino. junto a cl camine
seguro e ilusionado. Supo ubicarmc perfectamente entre los
indios aymaras: y a pesar de la dureza pastoral, no tuvo miedo
par mi. '1'ampoco the dojo solo. Me bused tin equipo de experi-
ntcntados misioncros para Clue yo pudic•ra iniciarnrc cn Io propio
nucstro. Alli en cl lugar precis( cle•gido por cl, corncncc it saber
quc significaha C.M. I lasta entonces to ignoraba. Fue cl primero
en tomar por mi una decision art•iesgada, y sc ahora clue era
Dios quien me guiaha por el Padre I?milio Cid. No se si alguna
vez volvere a escrihir lo mismo de ot ►•os. aun superiores. F.n Stt
decision pastoral para ubicarme influyeron dos constantes genui-
namentc vicentinas: la evangelization y la formation de sacerdo-
tes. Inttiyci que solo podria realizarme Cu In nuestro, si me en-
carnaba en el campo aymara. IIa silo aquclla cxpcriencia la
duc me proportion!, las vivencias mas profundarnente sacerdo-
tales de mi vida. Aqucllo me sostiene todavia ]toy.
Si bien dispnso del tiempo suficicnte para indicarme la ruta
quc dcbia seguir, me lo rnataron pronto, demasiado pronto. Lo
hizo la obediencia dtic 1o arrancci de Bolivia para empaquetarlo
en Roma. Aiut recuerdo aquel pasta nocturno despncs de nuestra
ccna franciscana. EI estaba nervioso. Note que queria decirme
algo, Pero no acertaba. Despucs de aigunos titubeos IC salio asi:
,< \Ic marcho... Me envian a Roma... No queria decirtelo para
no preocuparte... o. 1:1 cuando no me irnportaba. porque el
dano va estaba hccho. Stria asunto do dins, semanas. A to largo
do varios dias, el fantasma del aislantiento me engullia cada
manana antes do poner mis pies sobrv cI piso. El fracaso de la
mision holiviana se nic venia encinia coin() un acrolito que gneria
aplastarmc, y me aplasto.
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Nos reencontramos en Salamanca en octuhrc pasado dcspues
de scis largos a»os de iucomunicacion . Lo vi muy arrugado. La
enfermedad mortifera se Ic habia anidado en el estomago. I )or-
mfa mal . it pesar de sus pastillas. que poi- las prisas no habia
traido de Roma. .Ago per ► nanecia sin camhiar en e1. E: ran sus
cigarrillos. Volvimos a hahlar do nucstro feliz pasado comun,
y in(, hizo un reproche cariiioso. Me habia csperado en cl acro-
puerto dc El Alto do La Paz, via Roma, pero yo no acudi a
dcspedirle. hue verdad. '1'ampoco ahora corro junto a su ataud.
Ojali rccordase en cstos niorncntos cl Padre Emilio Cid to quc
entonces lc dije en Bolivia , a rafz de la mucrtc de mi madre:
Lo tinico importante, quc en estos momentos puedo hacer por
ella, no exige mi presencia ccrca. Atin va mcjor a distancia ».
En nuestio corto encuenhro de Salamanca me dcjo no rayo
de espcrautza. Pregunto : ;No hay quien pueda relevarme'
Se hares lo que se pueda, Maestro , dijo la lampara de
barro . - R. Tagore (pocta iudiol.
.11anue1 Blanco C..1I.
! AN:\I.ES Madrid - tom. 88. n" •t, p. 303 ss. .
IV. - UNA VIDA AL SERVICIO DE LA FAMILIA VI-
CENCIANA
Son las 4 de la tai-de del sabado 5 do cnero de 1980. Llego
a la (:uria Generalicia. Ile venido a Roma, Ilamado poi- el
P. General, para reemplazar al P. Emilio (:id. En el hall do
entrada, cntre los clue me dan la bicnvcnida, allf esta el Di-
rector do VINCENTIANA. Sc adclanta, brazos abicrtos. Ojos
chispeantes, sonrisa acogeclora; un abrazo laigo, aprctadisimo.
hombre!, poi- fin has llcgado: enhorabucna para los dos; no
sabes cuanto me alegro: tc he esperado tanto, tanto!; yo, yes ves,
110 pucdo con mis huesos. » Su voz es suave, con el acento incon-
fundihle do su terruno gallego. Viste albonioz con el ciuturtin
suelto; calza zapatillas acolchonadas; un ►nechon zigzagnea pot,
la frente anclia v brillante; rata dcmacrada. color cenicicnto-
parduzco; cuerpo enjuto, Ago encorvado, tnen ► tdo y tamba-
leante. e :\rregla tus cocas; nos veremos Iucgo; en mi antiguo
despaclio encontraras sobre la mesa el guion de los archivos.
dispensa. pero, ya vcs, el higado me time temhloroso y no me
aguantan mucho los pies. , Del P. C:id, solo conocia sus escritns.
Ahura, poi- vcz primes, If) veo. A pesar de su salad quehratt-
tacla, Iia bajado do su hahitacion para rccibirtne. Sin ptrant-
hulos, me ha acogido y t atado como amigo.
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Son las 4 do la tarde del martes 12 de febrero do 1980. En
la habitacion esquinera del primer piso do la clinica « Sagracla
hamilia », via dei Gracchi, en Roma, a dos pasos de la Casa
< Maria Immacolata » de las Hi its de la Caridad y de nuesta
casa el « Leoniano o. El P. General acaba de administrar al
P. (.id el sacramento de los enfcrmos. Ucsdc el 24 de enero
alli, y por segunda ocasidn (en novic ►nbre pasado, habian sido
alli ►nismo dos semanas de tratamientos intensivos), el P. (:id es
uu enfc ►mo docil it las prescripciones ►ncdicas. I)esde hace ()nos
pocas dfas sabemos la naturaleza de sit ertfermedad, cl tambicn
sake que sit mal se inexorable . Ha seguido . contestando en voz
alta, los gestos y las oracioncs. las ►nanos amarillentas Bien
extendidas sobre la blancura de las sabanas. Ahora nos (la las
gracias a cada uno, it los PP. Richardson, Sainz, Balestrcro y a
mi. Me cope la mauo; me pregunta por las pruebas do imprcnta
de VINC:ENTIANA. « Uicen que mai,ana o pasado less cntre-
garan Ma ►iana... pa,,aclo manana... va no las vere... gracias
por todo >>. Era la tiltima vez quc me hablaba. La religiosa que
le atendia en sit solitaria habitaci ()n se acercaha con tin vaso
de agua. Desde la pucrta le envic tin saludo. Sin dejar dc beber.
el P. Cid levant() la mano en sefial de despedida. Era Ia tiltirna
vcz quc to vcria. Muri<, al dia signiente por la rrochc.
Entre estas dos li-chas tuve con cl, tanto en la (curia Como
en la clinica, nunrcrosas y largas charlas. No solaniente para
hacerrne el traspaso de su of►cio, sing para dejarme tin valiosisimo
caudal de experiencias. Habfamos sintonizado enseguida y me
trataba con mocha confanza. A retazos, largos retazos de dos
horas que debfa interrumpir por los dolores en el higado, me
entresacaba las lecciones de los priiicipales capitulos de su propia
Itistoria vicenciana. Una historia cicrtamentc alcccionaclora.
Yo me hahia Ieido, y a veces releido, todos sus escritos en
VIN(:ENTIANA. Para mf traslucfan una mentalidad abierta y-
equilibrada; evidenciaban tin amplio conocimiento de to vicen-
ciano tanto del pasado como del presence y tin profi ► ndo amor
pares con la Congregacicin; y con solidcz y galanura que invita-
ban atin mess a una le ctura reposada. Flit las mess variadas anecdo-
tas clue me iba narraudo, descubria it on cohermano de acriso-
lada virtud, amasada con abnegaci<n ► , benevolencia, lionradez,
tenacidad y espolvoreada de find humor. Una sonrisa y tin
cigarrillo, que se be apagaba a menudo, interrumpfan el continuo
fluir de sus confidencias ; con frecuencia era tin rictus de dolor;
la mauo sobre el costado, « to digo. dejcmoslo por ahora, el
higado me fastidia demasiado ».
En estas pocas semanas descubri, pucs, nuevas facetas en la
intagcn que, por sits escritos, yo tenfa del 1. Cid. Ahora, algunos
cohcrmanos, en particular los PP. S; inz, Sanchez Mallo y Per-
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nandez J., me Lan proporcionado nuevos detalles. Con estas
bases reclacto estas lfneas. Quieren ser, ante toclo. una expresion
de gratitud y renovada oportunidad de oraciones por esta recia
cstampa cie misioncro cuya vida, literalmente, transcurrio al
servicio do toda la f niilia viccnciana.
l)irector do VINCENTIANA, miembro de la casa do la
Curia (Teneralicia , pero ya disminuido por la enfermedad, y en
las ultirnas cinco sernanas do su vida, tal cs el rnarco, en la casa
comp en la elinica , en que conoci al P. Emilio Cid ; le llamaban
carinosamente Emilio.
Ilabia prcparado su regreso a Espana . Eu prevision de no
encontrarme en Roma , habfa reclactado on follcto de instruccio-
ties para el sucesor . Atbrt unadamente tuvo numerosas oportuni-
dades para eomcntarmelas . F;ste follcto registra meticulosamente,
por secciones , areas , capitulos , el inventario de Ios archivos,
anaqueles , bibliotcca , y demas rnaterialcs que me dejaba ell el
dcspacho ; anadia espccificaciorres de organizacion. clasificaciorr,
manejo . Me Itizo comprobar que no faltaba nada de cuauto
constaba en el papel. El inventario termina con una completa
descripcion de las etapas a seguir para tuna edicicin do ]a rcvista;
culmina con una especie de o vademecum » para salir airoso dc
los otros variados quehaceres que Ic incumbian en its Curia.
Salta a la vista cl afan dc claridad , de precision ; cl espiritu
organizativo y la firma practica campean por doquier. << Tti
veras , me decia, pero , a mi. todo csto inc ha ahorrado machos
quebraderos de cabeza ,. Con jovialidad , no exenta de caustici-
dad, me comenta clue , a pesar dc « hilar delgado », tuvo dos
serios contraticmpos . Al concluir su narracion, sentencia: a si to
viene el chaparron por tal o cual frase que hayas subrayado, o
por una apreciacion no del gusto de todos , ducrmcs igual en
Santa paz , que calla dfa amanece on nuevo y rnismo sol ». Yo
escuchaba sin pestaiicar : a metete en la cabeza que VIN-
CENTIANA no es un informativo para surninistrar noticias
fiestas, lino para dejar constancia do las oficiales de la Congre-
gacion y de aqucllas, de tipo general , quc pucdan estimular a
los coliermauos ; para informarse rapidamentc , existen otros
canales, circulares , boletines provinciales de variados tipos; no
to precipites ; tai rumor , es un rumor; no todo to cierto es publi-
cable de inmcdiato ; para algunos asuntos o tcmas, hay una Lora,
nn momento oportuno Pero los corresponsales ? - Dios to
ampare!, recien llegado aquf, Lice cl recorriclo ; sequin ]as contes-
taciones quc me Ilegaron de ]as provincias, todo irfa a pedir de
boca; la realidad foe otra ; tendras clue cchar mano de otros
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recursos. - Y con los articulos de fordo? - Con estos, ojo! y
tiro; veras; los que quisieras, sudores to costaran para conse-
guirlos, si los consigues, y no to faltaran aquellos que no has
pcdido y que no podras publicar; to encontraras en situaciones
nada confortables ».
De la naturaleza y del contenido de VINCENTIANA, el
P. Cid pasa a los aspectos rnateriales de la programacion, de la
confccci6n, de las correcciones. Insiste: <( no tc hagas tin drama
si en la imprcnta no han seguido exactarnente tus scnalizaciones
tipograficas; no siemprc tc saldran las cosas corno habfas pla-
neado ». Se cxplayaba en << pasarme >> sus « secretos ». A veces
no lo cran tanto, Pero yo me hacfa el << tonto », pttes solia repe-
tirme: << asf, me siento mcjor al poder cxplicarte estos pormc-
nores y dejar los asuntos en tus manos >>.
En VIiNCL•'NTIANA queda la obra principal en los ultimos
scis altos de su vida. Por supucsto no aparecen allf los otros mil
trabajos que todo ello implica, habida cucrrta que cl P. Cid se
cncargaba de todo, dcsdc la planificacion, las idas y venidas a
la irnprenta, bastante lejana do la actual Curia, pasta la expe-
dicion clue corre a cargo del incansable Hno. Nagel. Tampoco
constan alli las otras multiples ocupaciones comp miembro de
la Curia, y en funcion de Asistcnte de la Casa; ya se sabe que
la Curia es una muy peculiar contunidad por sit caractcr inter-
nacional, la naturaleza de str papel en la Congregaci6n y por
sit mancra do laborar en equipo.
Sits trabajos literarios firmados (del no 4-5173 al no 6]79)
comprenden 486 paginas y se los encuentra en los diversos sec-
tores no oficiales do VIN( EN'I'IANA. Dc estas paginas, 277 sc
reliercn a artfculos de fondo (21 cn total) y que pueden agruparse
en cinco nucleos: Asamblcas, sit preparacion, desarrollo, evaltta-
cion (6) ; Comentarios a textos constitucionales (7) ; Comentarios
sobre apostolacfo vicenciano (5) y cstudios psico-pedag6gicos (3).
A mi cntcnder, sobresalen, por sit agudeza, los Comentarios a
los textos constitucionales. Estos y algunos sobrc ]as Asambleas
han prestado notables servicios a uurnerosos cohcrmanos; varios
dc estos textos han sido utilizados en asamblca.s domesticas o
provinciales o por grupos do cohermanos corno base y gui6n de
sus rellexiones. A la agudeza y profundidad do sus comentarios
u observaciones, el P. (;id arcade perspicaces consejos practicos
que no tienen perdida. Sin pretendcrlo, o tal vez, si, ya que no
era ningun advenedizo v disponia dc nna bu tia .ualava. ha resul-
tado un eficaz rnentalizadr,r en la actual <ual idura v icerrciaua.
La agudeza, la claridad. la profunclidad y la practicidad que
cfescuellan en sus cscritos, y que tcngo a mano, pees existcn
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otros de caracter filosofico y teologico quc me hall mericionado,
se deben, pienso yo, no solo a sus cualidades innatas, sino, ademas,
a un esfuerzo continuo y ordenado. Tambien, creo, que soil la
resultante del marco condicionante en quc se desarrollaron sus
actividades misioneras. El P. Cid vivid sit sacerdocio durantc 37
aiios y scis meses. Y los vivid, con intcnsidad y amor a Ia Con-
gregacion de la elision, en cuatro principales actividades: como
profesor y fitrmador dc nucstros sacerdotes (23 anos), como
director de Hijas de la Caridad (4), como publicists (6 y medio)
y, adernas, 4 anos de estudios do espccializacion •'literatura,
pastoral, doctorado cn tcologfa).
Profesor y formador dc nucstros sacerdotes, el P. Cid to
fue durante casi un cuarto de siglo en Hortaleza ; M'ladrid),
Cuenca, Salamanca y en Potters Bar. En este centro de estudios
de teologfa, incluso como superior en un periodo de sets altos;
en Cuenca v Salamanca, director de estudiantes. Para situarse
mejor, recuerdese quc en aqucllos centros de la antigun provincia
de Madrid situaclos cii Espana, de 1945 al 1958, la nomina del
alumnado oscilo entre un minimo de 119 y un maximo do
237 estudiantes en las diversas casas y cursos escolares. Aquellos
que conocen << el pano » de esta labor comprenderan facilmente
la a cola » que arrastran estas cifras dc juveniles generaciones.
Literatura, Filosofia y Teologfa Dogmatica, y en este Orden,
fucron las asignaturas principales con las clue apechugo el P. Cid.
Su labor llevaba el marcharmt de un ritmo inexorablementc
metodico. Utilizaba ands esquemas estupendos que hacian resal-
tar, con suma claridad, los aspectos fundamen tales. Dominaha el
tema a] cual daba in) tratamiento, dig amos clasico. Sus explica-
ciones se desenvolvian dentro de un screno equilibrio mental,
si bien no podrfa decirse que fuesen arrolladoras, y, dcsdc luego,
no pretendia en ellas ningun truco efectista para ganarse el
interes de los rnas obtusos. En efccto, era nervioso frente a la
masa del alumnado; a causa do cllo, cuando director de estu-
diantes, pas() por trances cliffciles, sobre todo en Salamanca.
Sustentaba sus explicaciones do tipo teo-especulativas con abuii-
dantcs citas escrituristicas o historicas. Pisaba tcrrcnos conocidos
y seguros, pero su ensenanza y la formacion quc impartfa im-
pulsaban hacia lcjanos horizontes, por encima y mss ally de los
cotos convencionalcs; intelectualmente era abierto y prospcctivo.
Sus altnnnos recucrdan aun los primeros anos en 1Iortaleza,
cuando, sin la rernora do ningun cargo importante, el P. Cid
infundia nuevas ideas, encomiaba la Icctura de autores (Ortega
y Gasset, Karl Adam) que no abundaban mucho, en aquel
cntonces, en los anaqueles estudiantilcs. Eso, si, pedfa que la
lectura fuese reposada, con sfntesis, resumenes de ideas; a los
mss avispados o vivarachos de los alumnos les exigia mayores
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rastreos y les hacfa gozar con la cosecha que lograban almacenar.
Elaboraba despacio sus escritos. No iba con el el correr de
la pluma y, menos aun, se permitfa citas (nombres, fechas, textos,
referencias) sin el respaldo do una cotnprobac16rn exhaustiva. Sus
narraciones empezaban con un voleo de ideas apenas con ropaje.
Luego, las ordenaba, las ensamblaba; crccfan poco a poco: las
dejaba unos dfas, unas semanas, en reposo; de nuevo las rcto-
maba, las ampliaba. Una vez me dijo: << trato do ser urn honesto
artesano ; no he prctendido ser artista de la pluma; con los
variados idiomas que tienes que manejar aquf, se to escapan ]as
filigranas cstilfsticas y cl ticmpo apremia para it a In sustancial >>.
Su labor de catedra corrfa parejas con la tarea cxigcnte de
la formacion de sacerdotes. Destacaba una nota: espfritu y
critcrios cquilibrados tanto cn el decir, corno en el ser y en el
actuar. Sus conferencias espirituales Bran eso, espirituales, solidas,
profruidamcntc humanas, sin cngolamicntos. Antc el compactado
grupo de estudiantes, se le percibia cierta pasividad; rchufa los
enfrentamientos ante la galerfa, pues su ternperamento concilia-
dor rechazaba aquellos forcejeos ptiblicos que dejan mal sabor
de boca a los prctendidos << vencidos >>, pcro no o convencidos o.
Otra coca en la intimidad de su habitacidn. Alli to recibfa
siempre con amistosa acogida. Por ocupado que cstuvicse, tc
atcndfa con cspontanca naturalidad, sin fingida cortesfa, ni
gestos de impaciencia o de cansancio. Esa actitud receptiva,
junto con un gran sentido de responsabilidad sacerdotal, le me-
recia la confianza del alumnado. Por el se sacrificaba, sin darse
cuenta, a veces, que el ticmpo corrfa. Sus apreciaciones, juicios
y observaciones eran generalrrnente aceptadas: pues, escuchaba
atentamente, sin contradecir, y dejaba que el visitante o soltase
el rollo >> bicn a gusto. Al final, to resumfa, y proponfa unas
respuestas matizadas, pocas veces tajantes.
Pudoroso de sus intimadades espirituales, se le notaba una
piedad sencilla, espontinca, sin complicaciones. La fundamen-
taba en la Biblia. De ella manejaba les ediciones mas crfticas
y rnoderrnas; aquella denominada Biblia de ,Jerusalem la tenfa al
alcance de la manor y no digarnos, las ediciones de concor-
dancias bfblicas. Muchas generaciones de antiguos alumnos re-
cordaban aun el profesorado y la direcci6n espiritual del P. Cid.
Estando ya en la Curia le ]legaban peticiones para tandas de
rctiros; pudo atender a algunas y los beneficiarios, ahora cxperi-
mcntados misioncros, dcclararon su satisfaccion.
En cl trato con sus cohermanos, el P. Cid irradiaba paz,
optimismo. Tenfa el don de narrar con amenidad, humor. En
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los recreos se le escuchaba con gusto , pues mancjaba una Tina
ironia clue el escanciaba con aparente ingenuidad y sacaba
anecdotas o lapidarias fr'ascs que rociaban eI arnbientc. Si estc
iha caldcandose por alguna polemica, entonces se callaba o se
alanaba por destacar los pantos de convergencia. Actitud de
mediacinn no solo en ratos de csparcimiento, sino tambien en
reuniones de mayor alcance.
Veia a la Congregation como una empress apostolica Ilevada
a cabo por una familia que enlazaba a sus miernbros mss ally
de preocupaciones pueblerinas , en un afro universalista y coheren-
te de la herencia de San Vicente. Sus conocintientos del Funda-
dor, de sit obra, do sit rnis ►na lierencia al corrcr de los siglos, no
cran ni superficialcs, ni fragmentarios. Sin alardes de vicentinismo
era un asiduo lector de Coste; circulaha con naturalidad, to-
tnando notas, subrayando parrafos, al Craves de nuestra biblio-
grafia. desde Jos primeros tomos de Abelly a las mils recientes
publicaciones. Las acotaciones a los libros que me ha dejado,
los recortes de periodicos. las fotocopias de revistas que llenan
los folders de VINCENTIANA me ratifican en la opinion que
me habia forjado de el it la sola lectures de sus artfculos. Su
vision de la Congregation, y Sit proyeccion en la actualidad,
quedan explfcitas en sus (:o ►ncntarios a los textos constitucionales
it (Inc he aludido antcriormente.
I.a completo en los viajes que la obediencia lc encomendo
en varios continentes. 1'a la habia tamizado por sus laborer
fucra do Espa ►ia, en Inglatcrra, Bolivia e Italia. De sits alumnos
en Salamanca se le oyo decir, tin dfa, que clcbcrian todos ejercer
el ministerio unos afros en America, aludiendo it la vision uni-
versalista de la Congrcgacicin. Desde VICE\1'1ANA estuvo en
total disponibilidad, y con escrupulosa imparcialidad, al servicio
de la C ongrcgacicin; sin (listingos, las Provincias lormaban una
sola liunilia. Alegrias y penal rebotaban en sit despacho y en su
corazon. Soy testigo de la rninuciosidad con que iba recogiendo
dittos Para su Documentario anual, como los clasificaba y los
qucria presentar para dar siempre una voz de aliento atin en
las situations mss conllictivas . De cada i nto de sus viajes, y
picnso en aquellos do quienes me confio mayores detalles, sits
visitas a Cuba y a las provincial de Filipinas y Zaragoza, solfa
decir que regresaba « enriquccido >> y u achicado >>. Enriquecido
por el conocimicnto a in situ >> do los apostolados insospechados;
achicado por la abnegarion o el ingenio do cohcrmanos que
solo conocia de oidas o por simples fichas.
Su amor a Ia Cougregacion era patente. Lo que a sit tempera-
mento le faltaba de agresividad, le sobraba de sensibilidad cuando
algtin acontecimiento , fausto o calamitoso , sacudfa a una Pro-
vincia. Entonces salia de su reserva habitual y hablaba mejor
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con el corazon. Enseguida cavilaba como la Curia podria hacersc
presente. Eso lo dcduzco de borradores de cartas y documentos
quc encontre en los casilleros de su olicina.
El P. Cid forma parte de aquella generation-puente, ante y
post conciliar, que nos ha zarandcado a muchos do nosotros.
Vaticano I I le cogio en Londres, pero no le cogio dc sorpresa.
Su penetration intelectual le inclinaba a una renovation de
attitudes, metodos y perspectivas. Ya habfa participado, y su-
frido, en anteriores vuclcos de tipo pedagogico. Adcmas, estaba
al tanto do las corrientes teologicas, de las discusiones sobre la
problernatica eclesial. Recibio a Vaticano 11 con esperanza. Por
aquellos anos, en Potters Bar, se vfvia en continua efervescencia
de ideas, bullfa un apasionante hcrvidero de intercambios idcolo-
gicos; ideas y opiniones circulaban a gran velocidad; por doquier
se barajaban los temas puestos cntonces en el candelero de la
publicidad: teologfas do la muerte de Dios, de la nueva moral,
antropologfas y discernitnientos de los signos dc los tiempos.
En medio de aquella baratinda de briosos corceles estudian-
tiles, el P. Cid, por instinto y respaldo, Sc sumergio en una relec-
tura de la Biblia. Cuando alguien, en ademanes de qucrer
forcatear opiniones contrapuestas, enarbolaba el ultimo libro 0
cl articulo reciert estampado, preferfa, dc momento, la retirada.
Se entregaba, entonccs, a la lectura sosegada y asimilaba todo
cuanto podia de aquella proliferation teologica, escriturfstica,
pastoral y socio-religiosa. No tardaba en separar el trigo de la
paja. Y manifestaba su repugnancia por el use de cicrta tcrmi-
nologfa neoarcaizante que no dudaba en calificar a hojarasca de
inoda pasajera ». Y resaltaba los vocablos y las ideas de maciza
y perenne actualidad. Ajeno a la discusion superficial. Calaba
en to liondo del tema. Pronto dcsalentaba al mariposco intelcc-
tual. Su a aggiornamento » empezo y se fundamentaba en el
estudio atento y sistematico de los documentos conciliares. Dc
pasada, espetaba sus indirectas. Por ejemplo cuando cuadio, en
muchas csfcras, cl prurito de echar los cerrojos a Jos seminaries;
Sc iran cerrando por aquello de mediocvales, y dentro de veinte
o treinta anos vendran otros quc redescubriran el Mcditerra-
rteo » . En otro campo de tensiones, comprobe que, pasta cn los
momentos de su ultima enfermedad, segufa con atento cuidado
los vaivienes de las corrientes que afloraban en las contcstaciones
de las asamblcas provinciales para la confecci6n del << documentum
laboris » de la AG-80. En nuestra renovation, come Congre-
gacion, y en el << aggiornamento » conciliar, pienso que el P.
Cid se situaba en una linea de moderada y equilibrada pro-
gresi6n.
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Dc las variadas oportunidades que el P. Cid tuvo de scrvir
a las I-lijas de la Caridad, mcrecen destacarsc dos: sit contribucion
a los trabajos do la asamblca general de 1969, como experto, y
cotno director provincial do cllas en Bolivia, del septiembre do
1969 a tnavo de 1973.
Como asesor en aquella asamblca tuvo a cargo una de las
ponencias doctrinales: a responsabilidad de las personas y do las
obras >>. En el seno de las comisiones, segun mencionan cartas do
Hcrmanas, exponfa con suma claridad los asuntos y, sin imposi-
ciones, dejaba que cada una del grupo sacase sus conclusiones.
Al contarme las incidencias de aquellas sesioncs, se le notaba
fcliz de haher podido ayudar a las Hermanas. Como siempre,
de las alforjas de sus rccucrdos, cxtrafa alguno de fina ironic.
Asf, por cjcmplo: a una do la comision Sc lamentaba de la po-
breza do un texto relacionado con la vida sacramental; corno
justilicacicin de su lamento, la Hermana observo que no se men-
cionaha al sacramento do los enfcrmos; yo, cn tono de sorpresa,
observe, y con toda seriedad, que la Hermana tenia raz6n, que
aquel proyccto do texto constitucional dejaba en el canasto mu-
chos aspectos do la vida espiritual, que no solo no mcncionaha
al Sacramento de los enfcrmos, lino que tambien pasaba por alto a
dos sacramentos de includable importancia, los sacramentos del
matrimonio v del orden sacerdotal; la I lermana cav6 en la cuenta
y pude, sin interferencias, insinuar que unas constituciones no
deben set- on tratado de teologia espiritual » . \Ie parecc oir
todavia la suave risa del P. (:id cuando me narraba esta ancc-
dota dos clfas antes de recluirse en la clfnica.
Como director provincial en Bolivia bastara reproducir units
liueas significativas: << recordamos (las I Iijas do Ia Caridad de
Bolivia) con aprecio y gratitud al P. Cid; cada vez que lahore
con Cl en el consejo me dal>a cuenta de sus cualidades y de lo
valioso de sit presencia; evitaba escrupulosamcntc toda actitud
dominadora o impositiva en los intercambios do opiniones; era
miry prudente, caritativo y sabio, cualidades que valorizaban
aun tn'is su excelente preparaci6n y gran capacidad de gencroso
servic.io. No recuerdo haher tcnido con eI tensiones o falta do
conliatiza en sit contribucion personal en la dircccion de la co-
munidad; sit modo de actuar era tranquilo, modesto, humilde.
Bolivia queda agradccida a sit primer director. Quc dcsdc sit
puesto de uni6n con la fucnte de todo bicn, siga intcrcedendo
por ella >>.
Igualmente se podrian reproducir extractos do las nume-
rosas cartas y notas do pesamc que Ilegarott a la Curia a raiz
de sit mucrte. Y no solamente do nuestros Padres, de las Ilijas
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de la Caridad, sino tambien de otras Comuniclades. Se nota en
ellas que el P. Cid era muy bien aceptado por nuestras Hermanas
y per Religiosas de muy diversa fncfole; lo consideraban hombre
bueno, juicioso consejero sin imposicioncs y saccrdotc de scilida
pledad.
Una vida al servicio de la familia vicenciana. Asf capte al
P. Emilio Cid durante las pocas sernauas quc le conoci. Cierta-
mente fueron semanas de apretadas confidencias, cuando ci
zarpazo de una inexorable enfermedad le marcaba a ojos vista.
Una vida en sazcin quc hubiese podido prestar a6 ii excelentes
servicios a la familia vicenciana. Los quc se han pergenado en
estos rcnglones cubren areas y ban beneficiado a personas de
notables efectos Inultiplicadores: sacerclotes, religiosas, Curia
Generalicia, VI\CI?N'1'IANA. Una vida fecunda, roturata con
mctodico esfuerzo. sin estridencias, en espera humilde y paciente
de lejanas cosechas. Una vida sacerdotal diafana, hontanar de
tranquila espiritualidad. Una vida do abnegada entrcga, en
servicios de alta responsabilidad. Los ejercici con fc y amor, y los
rubricaba con humor, quc, segrin el pocta ingles, es otra forma
de amor.
Jose-Oriol Baylach C. if.
Roma. 14 de marzo de 1980.
EN SOUVENIR DU PERE ANDRE RIVALS
Le 22 novemhrc, a 6 It et quart
du matin, lc Pcrc Andre RIVALS
noes a quittes.
Les derniers jours ne furent
qu'un lent passage vcrs le Dieu
qu'il avait servi en lion fill do'fon-
sicur Vincent.
Tres vile, la chapelle ardentc
tut installee Bans Ic salon de la
-77
grande chapelle dont it avait ete
Ic batisseur.
P. ANDRE RIVALS C.M. Les visites tic cessent d'afflucr
27-V1I-1894 surtout cellcs des Socurs et des
confreres de la Province.
Le 21 curent lieu les obscques en presence de Mgr Carlo
FURNO, Nonce de sa Saintcte, du Vicaire Patriarcal et d'une
demi-duuraine d'EvClucs. Les chants de la messe gregoricnne
sont assures par lcs cluclgnes 200 Filles de la Charite et les Pcres
I a•zaristes des maisons chi Lilian. L'absoute est elite par Mgr Ic
.Nonce. La messe est assuree par Ic Pcre Visiteur, Ic Supericur
do la Residence Provinciale, et le Pcrc chapelain de 1'Eglise.
Parmi les fideles, on peut remarqucr la representation
francaise par le Consul general et son adjoint. Representant le
Liban, on voit an premier bane, M. le President Camille C:HA-
MOUN : quelques instants apres la ceremonic, nous accueillons
.I. Pierre GEMAYEL, grand ami du Pere RIVALS; dans
I'assistancc se trouve all complet le bureau des Confcrenciers dc
Saint Vincent de Paul.
A l'Evangilc. Ic I)irccteur Provincial des Filles do la Charite
prononce l'homclic:
u L'Iatcharistie qui sous rassemble renourelle le mystere qui a vivifie
toute 1 'e.ristence de ce Pretre selon le coeur de Saint I'incent que Jut le
Pere RIVALS.
Le Pretre est avant tout et, en partant de 1'Eucharistie, le serviteur
des hnmmes dans la continuite d'une mission qui enracine sa vie dans la
vie du Christ.
Le Pretre agit en tang que Pretre lorsqu' il alit au non: et dans la
Joulee du passage parmi les hommes de Celui qui, seul , explique le
mystere de sa vie: le Pretre nourrit , pardonne, anime dans la mesure oh,
a travers lut, le Christ est a !'oeuvre dans un acquiescement de son humanite
consciente et libre a !'action de !'Esprit.
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Comme le Christ qui s'esl fail homme, le Pretre est un homme
solidaire de bus les hommes; 11 tit une hisloire qui est passage sur
Terre en rue de saucer it tracers un aneantissemerrl qui n'est pas /inilude,
mais tremplin de vie glorieuse. En apparence, fa moot triomphe loujours
de la vie: a Le pain qui anus fail titre roe nuns empeche pas de nrourir;
nos tables ne peueenl nous dispenser de nos tombeaux ». Nourriture,
finitude et mortalile ne font qu'un. Et cependant, it cet homme - qui est
Pretre - l'Eucharistie entend presenter un repas qui arrache les humains
pour toujours a la more . « Je suis le Pain vivant », nous dit le Christ,
a qui mangers de ce Pain aura it jamais » J n 6, 51). Rien pourlant
darts l'Eucharistie ne semble represenler /e . fait qu'elle est ainsi le repas
de la Vie absolue. « Les elements qu'elle utilise derneurent, semble-1-11,
eux aussi, confines duos le syslime de la vie qui domine la mart: le
pain que Pon y nionge vient de nos champs, le tin que Von y boil de
nos rignes. Tout n'est qu'humain! >>. Afais /'adoration dont le Pain et le Vin
consacres sont l'objet it cause de la presence re'elfe qui les habite, signi/ie
qu'ils soul pour la ./>i qui les offre, les consacre el les consomme,
beaucoup plus que de purs symboles de la fraternite humaine darns in
more ». L'Eucharistie est reellemenl nourriture el breuvage de Resurrection,
Corps et Sang du Christ Ressusciti!
Quelle esl cette Vie sans ichec possible qui nous est offerte duos la
celebration eucharistique?
C'est unc vie d' Incarnation : En Jesus-Christ, Dieu rejoint
/'homme au coeur de ses situations concretes: existences qui soot
passage, angoisse, souffrance et more. En Jesus-Christ, Diet
se fail proche el prochain: Dieu assume nos deceptions en
mime temps que noire esperance.
C'cst unc vie do Redemption: En Jesus-Christ, Dieu Sc fait
serviteur .sortfjiant et r ictime pour le saint d'un grand Hombre.
L'hunulile de Dieu s'abime dans le myslere de la Croix.
C'est unc vie de Resurrection: Le tonbeau restera nysterieuse-
mernt ride: le Christ est rirant: i/ rte meuri plus; it entrain
depuis le premier Veudredi-Saint loute chair mortelle daps le
sillage de sa Pdque lumineuse!
.Vous celebrons ces mysiires devanl la d portille mortelle de celui qui
fut durant 86 ans le bon Pere RIVALS. II noes est difficile de dissimuler
noire peine, tart son passage sur terre etait derenu source de joie, de force
el d'optimisme.
IF Jut tout a tout l 'ami, le conseiller, le bdtisseur, mais avant tout
le Pretre selon le Coeur de Saint Vincent.
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L'incarnation du Christ , it l'a vicue en essayant de rejoindre
1'homme, tout homme , an plus inlime de ses aspirations et de ses besoins.
Dare la starts de son regard , it devenait impossible de ne pas accepter
de devenir meilleur et de depasser l'obstacle . « II est certain visages,
disait Saint I'incent , qui par la douceur et l'amabiliti semblent vous
ofjrir leur coeur en mime temps qu'ils votes dentandent le veitre >>. Et
daps un aulre entretien , le meme hbndaleur a/outait: a On icoute quelqu'un,
non pas parrs qu'il est intelligent on savant, mais parse qu'on l'aime ».
Le Dieu du Pere RII ZI L,S' C/ail tut Dieu proche, rejoignanl par le biais
d'un roeur d'une infinie tendre.sse lout homme , .surtout le plus humble et
le plus pauvre. dans la virile totals d'un don sans equivoques.
La vie du Pere RIVALS Jul l'accomplissement de cette compli-
menlarite du Corps a1yslique a travers la Croix. Les renoncements et les
souffrances qui caracterisent cello existence sans lui titer le rayonnentent
contatiieux de sa joie de 1lleridionnal franl:ais, out explique la fecondilee
de son sacerdoce. Il etait large, j'allais dire prodigque pour les autres,
et austere pour lui-meme . Parini /es objets que j 'ai reeuei/Iis dons so
chambre se erouve la discipline do nl it frappait son corps pour 1'expiation
de ses propres pichis et surtout pour les piches du monde.
C.'alquie stir la vie du Christ, la vie du Pere RI [TAILS n'a pas
bascule aujourd 'hui dans le vide du neat!. Pour e'elui qui croit, la vie
est chalgie, ells n'est pas dilruite depuis que Ic Christ a vaincu la Mort.
Grande est noire peine ! Plus grande encore est noire serenili! La
prime de celui qui non a quillis rejoini la noire dans l 'union aver ce
Christ qui noes rassemble.
Cher Pere RI I'.II.S. to famille selon to chair West pas lb: nous
la rejoi,gnons clans la priere et l'affectlon. Ta /ermine selon la vocation
vincentienne n'a cesse de I'entourer tout au long de ses neuf autres d'ipreu-
ves qui sort loin d'iire les moms fecondes de ton existence. Le Frere
Louis a renonci, lui aussi, a la ligitime .sati.sfactiorc de voir so mere,
pendant ses neuf annies de soti/lrance. a U n malade a besoin d 'affection
pour surndvre» ne cessait -il de me ripiter. Qu'il sat-he aujourd' hui combien
son de; ouement inlassable a iii pour tons ses Confreres rune invitation au
dipas.semenl el a une vie phis fraternelle. A roll de lui, /'amitie de les
Confreres, les dilicales attentions de les Files de la Charlie pour qui to
ne fits que Pere dans toute la prnfondeur du mot, ont iii ce centuple
que Dieu o/fre a ceux qui se consacrent a Lut pour vivre en a Christs
le service des aulres.
Dieu a voulu t 'appeler a Lui, Cher Pere, le jour oh le Liban , filait
son Indipendance. .1 ce pays, to t'es donni avec l'impituositi qui ilait
to tienne . :eves ce pays, to as sou/fert . pour ce pays, to t'es offert. Disor-
Ynais, dons ton ilernite, prie pour que /' amour et la joie de vivre revien-
nenl dons Celle terre de martyrs et de saints. Prie aussi pour lour ceux
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done to as ete sur Terre, comme Monsieur I'incent , le Iris humble servileur,
le Tres fidile amt. Darns la simpliciti de ton coeur, to vie a e , le loute
donee en riponse au myslerieux appel de la vocation de Pretre vincentien n.
«Les evenements sont des maitres que Dieu nous donne)). Au don de
ce Pritre que nous axons connu , aimi, sachons ripondre par la memo ire
qui engendre a une vie moms mediocre. « On n'oublie que ceux que Von
a cessi d' aimer » . Puisse le souvenir stimulant de ce que jut la vie du
Pere RII'AIS' nous obtenir a tons les grdces de continuel depassennent
dans !'amour du Dieu qui sauve a (ravers le genereux service des autres
et surtout des plus pauvres! Amen ».
Parmi Ics te ►noignages de syntpathic reSus a cette occasion,
it nous faut citcr le tclcgramme de S. F. Ic Cardinal BER l'( )LI,
Camerlingue de la Sainte Eglisc:
« E.111' DECI:S PERE RII'ALS PRESE.VT1 CONDOLE=
_I.VCES .ISSURE PRIERES REPOS CHER REGRETTE DE-
FL .V7'» signe: Cardinal 13ERTOLL
Nous ajouterons la lettre du Pi-rc I)ROITCOURT, ancien
Directeur Provincial, uni au Pere RIVALS par des liens d'unc
longue et rcconnaissantc amitic:
... << Depuis 1924, le Pere RI FA LS a tens tune grande place darns
ma vie et je lui dois pour une grande part mon altachement a la Congre-
gation . C'est bien !'amour de la Compagnie qui a ete la note la plus
frappante de sa vie. Sa riche nature, avec forcement les defauls de ses
qualites, a su se metlre toule an service de la communaule . Sa piece
Jut toujours pr(finnde, quoique pen contemplative !qui salt?). Les longues
annies d'in/irmite el de sou/jfrance on! visiblement iprouvi, mais aussi
epure et de'cuple sa fo'i en Dieu. L'amour des petits et des pauvres elaie:nt
igalement remarquables. 11 aimait les contacter, mime quand it tie savail
pas leur langue. Il s'est jail beaucoup d'anis, pas torts desinleresses.
Je crois que les plus humbles complacent autant pour lui que les hauls
places o ...
Plus tard, talc notice nous pcrmcttra de mcditer plus calme-
ment les lecons qui se degagent de cette vie de prctrc de la Mis-
sion selon le cocur de Saint Vincent quc tint la vie de notre cher
Pere RIVALS.
Celestin 13uhi,{as C. A1.
Beyn.uth - Novembre 1979
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Portrait: Le R . P. RIVALS C.M.
En attendant la a Notice >>. un a Portrait »
du Pirc RIVAT .S (pare en 1964, clans une
revue de 1 ' epoque) evoquera pour toes
I'alerte silhouette de cc Fits de Saint
Vincent:
Un Fils authentiquc de I'Eglise. un de ses representants les plus emi-
nents parmi nous!
Vous avcz dii certainement 1'aperccvoir plus dune finis trottant sur la
petite route qui longe le mur arricre de la JTaison Centrale, ct qui conduit
a l'Ecole Gratuite des Filles. A quelques pas plus loin, it y a la porte d'entree
des voitures. C'est par la qu'il s'echappe pour sa sortie quotidicnne, vers Ics
i hcures de t'apres-midi, la tote couverte d'un vulgairc petit beret. ou, en
ete. d'un aussi vulgaire casquc colonial. Le passant qui lie Ic connait pas,
pourrait facilement le prcndre pour no brave cure do canipagne, on un petit
vicaire de hanlieue. Quclqucfois. it prend le service a la rue Sassine. II pre-
fCre cependant continuer Ic trajet a pied jusqu'au tramvay pour lequel it
eprouve une tendresse toute speciale. tin pru comme celle que I'on resscnti-
rait envers une vieille connaissance avec laqucllc on est toujours heureux de
se rencontrer. Oue fait-il apres? Je n'en sais rien! plus d'unc fois cependant,
it ne resiste pas a I'envie de faire un petit brin de a trotte a et de rentrer
it pied, toujours alerte, I'allure aussi bonhommc et simple que ses repartics
et traits d'esprit sort primesautiers et pctillants d'intelligence fine et delicc.
Ceux qui, alors. out pu I'ahorder ou Ctre abordes par Iui. en chemin ou a
son arrivee chez lui. pourraient aniplement en tcrooigner.
Aucun etalage qui Cclabousse, aucune pause qui nicite a distance. L'at-
titude d'esprit et de corps du bon fits de Saint Vincent qui tient a rester duo
abord facile aux a petits a et aux a humbles >>. pour qui it it ete fait et cree.
Un pen de malice et d'ironic pent-Ctre, mais sur un food solids do bontc
d'ou est banni tout paternalisure, et encore davantage tout artifice do clot
et de ruse.
Admirez-le, si vous Ic voulcz, ma is ne I'en felicitez pas, car it n'y it
aucun merits. Cctte bonhomie et cette simplicitC. sit facon directe de marcher
et d'aborder ne sont pas. chez lui, une attitude etudiee. calculee, reche.rchce,
controlce. C'est spontancmcnt qu'il est comme Sa! Cmme it aime spon-
tanement a confesser Ics humbles et s'occuper dtt Pauvre! 11 lui arrive souvent
de se revolter contre le sort de cc dernier, ct it se cree des ennuis de I'autre
monde pour venir a son aide. II en crcc aussi aux autres. car it sait bouscu-
ler. et it s'entend a merveille pour joucr son personnage. Commc toutes les
natures primesautieres it it a du nerf a et torsqu'il a le a nez en bataille »,
it ne faut pas sc trouver stir son passage: it Bait a reagir a comme it dit.
It fate cependant ajouter que c'est tout d'abord contre lui-nteme qu'il com-
mence par le faire. Est-cc la. chez lui. atavismse discipline de Cadet de Gasco-
gne? Cc serait alors pour 1'entretenir qu'il s'imposc ceue sortie dune Iteure
ou dcux tous les jours. Et cela doit rccllenuent Iui faire du hien! Car ne
trouvez-vous pas qu'il porte allcgreuicnt ses 70 ans de vie clue Ic Seigneur
Iui a accordee jusqu'ici et qu'il ne semble pas vouloir lui prcndre de shot?
Le Pere RIVALS se rend cnmpte hravement qu'il commence it prendre de
l'agc, tnais it se refuse aussi bra vement it admettre qu'il it vieilli.
Cc n'est pas au rcpos ni it l'oisivete en tout cas quit doit de s'ctre
conserve sais de corps et alerte, d'esprit. C'est tin home qui a heaucoup
travaille dans sa vie! Ike a Saint-Julia, prey de Revel, non loin de Toulouse,
le 27 juillet 1£394, it enure clans la Compagnic Ic II novembrc 1911. Prctrc
le 19 juillet 1925, it est protesseur au Bcrceau de Saint Vincent tie Paul,
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Bans les Landes. jusqu'en 1932, (late a laquelle it est place a I'Lcole Aposto-
lique de Cuvey (pros de Metz) (font it devient Supcrieur en 1933. 11 quitte
cette maison, ferntcc en 1940, pour tiller, sur le demande des Superieurs
Majeurs. assurer la vie materielle aux seminaristes ct ctudiants de la Con-
gregation a Dax. En 1944. it reprend a nouveau la direction de Cuvey.
detruit par la guerre et qu'il reconstruit a neuf.
Mais c'est chez noes que ses instincts et ses talents de hatisseur se don-
nent Iibre coots, Bans cctte Province du levant a la tote de laquelle i) se
trouve place depuis 1951. Sous son impulsion directe ou iudirecte, presque
routes Ics ntaisous des LAZARIS'I'ES et des FILLES DE IA CHARITE
sons restaurces ou rebatics. (l autres sons crcces ct lancers.
Toute une vie consacrce a I'edification. non sculcment des bStisses, mais
aussi ct surtout des Ames et du Corps Mystique du Christ. Cet botanic a
form( lui-memo plus de cent prctres et religgieux. Ccla soul devrait suture
pour remplir mule unc vie. (due Its autres en fassent autant» dirait plus
d'un a bon set'viteur» tents do it prevaloir devant Dieu do ce gtt'il a fait
pour sa gloire el par amour pour l'Eglise. Je doute tort que Ic Pere RIVALS
air pu resister a one parcillc tentation!
Les autorites humaines, en tout cas, out voulu reconnaitre lit valcur
de ses service. Deux Croix de Guerre. Croix de la Resistance, Palates Aca-
demiques, legion d'Hcmncur: voila pour la France. Au Liban, on n'a pas
voulu itre en rester Write Libanais, Medaillc de I'Instruction Publique,
Officer de I'Ordre National du Ccdrr. prouvent jusqu'a quel point on it su
apprccicr, cbez Woos. It travail do cct honor(! Enfin. Son Excellence lc
President de lit Republique vieut de signer un decret en vertu duquel It
Pere RI\'ALS titulaire (IC Ia plus haute distinction honorifiquc darts noire
pays, cello do it Cotnmandcur de I'Ordre National du Cedre it...
FRATEL PAOLO CHERCHI
Paolo Cherchi nacque a Usini
(SS) it 28-3-1914 ed entro in Co-
munita it 18-1-1935. E spirato a
Sassari it 6-2-1980.
II cognome, le ftttezze, la par-
lata rivelano subito Ic sue origini
sarde. E dci Sardi possecleva Ic qua-
lity migliori: fermezza di carattere,
tenacia Wei propositi, fcdelta c Ii-
clatczza assolute.
\Ia nell'isola natia Egli ha vis-
suto appena i primi vent'anni e gli ultimi sei. Tutto it resto
del suo curriculum vitae lo ha trascorso sul < continente » : a
Chien, a Torino, a Como, a Savona c pill a lungo net collegio
di Sarzana: esercitando volta a volta gli uffici di cuoco, di sa-
crestano, di infermicre, e specialmente di portinaio. Era un osti-
arius esemplare.
Lo abilitavano a questo delicato incarico ]a puntualita, la
sperimentata avvedutezza, e la memoria per i nomi c per le
fisionomic. Durantc le pause chc i campanelli Idella porta, del
tclcfono, del citofono ) gli consentivano , Lo si trovava intento
alla lettura o nell'atto di sgranare la sua corona. Ebbs sempre
inlatti una gran voglia di imparare e di aggiornarsi . E profunda-
mente sentitit era la pieta chc ne animava 1 ague c ne sostcneva
it pazientare.
Durc soflerenze afflissero lo scorcio estremo della sua vita,
a motivo soprattutto d'una grave disfunzione cardiaca . Si tcneva
percio preparato a una prohabile prematura fine. C . hc arrivi>
veloce, it ( fcbbraio. sotto liurnta di ctnbolia cerebrale.
11 mese prossimo avrebbe compiuto (i(i anni. Nc Bono 45
all'amata Congregazione religiosa the tanto contribui a far
soprannominare a vineenziana >> 1'isola clove it fratel Cherchi c
nato ed e• morto.
La Casa Missione di vials Italia, in cui cgli si trasferi nel
'74 non poteva non ramnicntatgh di continuo the proprio Ii
dentro avevano terminato di santificarsi it cclebre Servo di Dio
Giovanni Battista Manzclla , gli indimenticabili Padri Sandri e
Manassero , Spirito e Murgia. Petiti e Stella , nonchc gli ottimi
Fratelli De Vellis e Bacci . Q uattro mesi prima cite Sorella Mortc
vcnisse a prcndcre anche liti, it nostro Paolino pote partccipare
con gioia alle cclebrazioni centenaric dclla sede rnissionaria
sassaresc ; c allora appunto Grano state ricv,-cate le splendidc
figure di qucgli autentici Vinceoziani.
Li considerava i suoi modelli. I suoi patroni sicuri. I: itnpos-
sibile sottrarsi alla convinzione the Egli ora li abbia raggiunti
nella << comunita del ciclo >, it godervi insientc it premio garantito
a chi serve costantcmcntc di vero cuore Icldio e le auitnc.
Lo ricorderemo, e ci ricordera , in pcrscvcrante comunione




Ztco, JOSE TOBIAS. C. M.. a C.1RAG'A. Ex-Alunos e Visitanies a, Editoria Sdo
Vicente , Belo Horizonte , ALG.. 1979.
Perches is 1400 metres d'altitude, Ies batintents de Caraca se blotissent
autour d'unc belle cglisc gothique ou a Notre-Dame, Mere des Homilies )>
attire les pelerins. C'<st la que la Congregation do la Mission a fait son entree
au Bresil. le 15 avril 1820, aver deux missionnaires venus du Portugal. Nos
Coufr&res y ont trouvc tin ermitage et sa chapelic. L'un apris I'autre, ils y
out etabli title maisou de missions, tin college, one ecole apostolique et tin
scntinairc. Oil des millicrs d'elcves 0111 recu line formation Tics apprectee.
Niche au seen d'une nature admirablement riche et reposaute, aux pieds d'une
couronnc de montagnes. le bassin de Cara\•a est l'un des sites tuurlstlques Irt
plus attrayants de I'Etat do Minas Gerais.
Hclas. le 28 nlai 1968, un iucendic• a detruit les batnnents scolaires et
mis tin it l'oeuvre cducatrice qui a rayonne tin siccle ct demi sur le Bresil.
Le realist tie exige-t-il de sc resigner ct do dire: a la maisou de CaraGa, c'est
fini! ai' Ne scrait-il pas perntis de prendre plus au serieux la a mystique do
Caraca a, faite non sculement de nostalgic pour lc passe, mais de l'attachement
fickle et de la mise en pratiquc des principcs do vie culture lle et spirituelle
recus en cc haut-licu? Ne Caudrait-il pas faire beneficier Ic Bresil de demain
d'unc reprise de I'activitc enscignante?
L'incendie a epargne' 1'eglise, les autres beaux et tout Ic site. Les mis-
sitnaires continuent done is accueillir trrurisus et pelerins. Pour aider Ies visi-
teurs d'aujourd'hui et de demain. M. Tobias Zico C.M., sopericur de Ia
petite cttnununautc, consulte les archives do la maisou ct publie des guides.
A la fin de 1976. Ies Editions Sao Vicente. Belo Horizonte, M.G., ont publie
son a CARA\ :A. Peregrinac•att - Cultura Turismo a. qui lui a mcritc de
devenir , Membre correspondant tie I'Institut d'Histoire et Geographic de
I'Etat do Minas Gerais a.
Les memes Editions vicnnent de publicr de Iui un dcuxieme 0uvrage:
u CARA(:A, Ex-alunos c Visitantes a. M. Tobias Zico continence par esquis-
ser I'histoire tie Carara: la I tridation, Ia ptriode d'orientatiou portugaise, la
p(t tie lrantaisc et Ia periocle brtsilienne. 11 priscnte ensuirc Ies el eves sort is
do Caraca qui on( excite tine influence extraordinaire sur l'Fglise• et la Nation,
daps It dinlaine religieux et missionnaire. clans le monde de la culture et de
la politique. La dexicnte partie. (< Caraca e scus Visitante•s a, park d'abord
des premiers visiteurs , lx lerins et touristes . avant connu encore le fondatcur
de 1'ermitage-peleriuage: Ic lCgendaire Frcre Laurent do Notre-Dante. Vicn-
nent ensuirc des personnages illustres, d011t its deux Entpereurs du Bresil,
1). Pedro I et D. Pedro Il, el, plus lard, AlOnso Pena, ancien de Cara4a,
devenu President do lac Republique. Enfin, d:uts le deli IC des persunnes qui.
de 1926 it 1978. ont cu11fic (curs impressions sur le a Livre &(.)r des Visites a,
sous trouvons nos deux plus resents Superieurs Generaux: MM. William
Slattery (1959) et James W. Richardson (1971.. Le a Supplement a sous
informe d'abord sur quelqucs initiatives dons bcncficient et Carar;a et le pays.
et linit par dormer des indications utiles pour la visite.
Dcs 1949 one grande entreprise cint'matographique. attirce par I'histoire
et !c site, it realise le long utetrage a CaraSa Porta do C:eu a qui tic perdra
rien de son charme. N'cntpethe, je cr•ois que• mieux encore que Ie film, Ir•
livre que• vient de nous ccrirc M. Jose 'I bias Zico, donnere aux lecteurs
unc connaissance plus prolonde des veritables richesscs et beautes de Carata,
bcrccau de la C.M. au Bresil que Ia province lazariste de Rio est decidCe
is restaurcr.
V. Z.
xxx. C:ATttrRtnr. DE BAR. (<A I'Ecoute de Saint Benoit n. Rouen. 1979.
Les Religicuses benedictines du Sairtt-Sacrement dr Rouen one cu I'idec
dc ntarquer a lcur ntaniere l'ann6c consacree a honorer Saint Benoit: elks
not publie le volume dent nous avons plus haut donne le titre. L ouvrage
est de In mente veine que ceux qui l'ont prece(k: (LvrHERtx£ Dr. BAR. Docu-
ments historique.c et biographiques, paru en 1973; CATIIERINE DE BAR. Lettre.s ini-
dites. pare en 1976; CATHERINE Dr BAR. bbndation de Rouen, paru en 1977;
it apporte mane d'utiles cornplrnu•nts.
Cc qui justifie que l'on ait songs a recenser cet ouvragc dans a I'in-
centiana a est le fait que cette religicuse lorraine, grandc mystique et fondatrice
d'unc branche inip>rtante de I'Ordre de Saint Benoit : les BcntYiictines du
Saint-Sacrement, a rte' en relations avec Monsieur Vincent, qui I'a aide( clans
les difcultes de sa vie nu>nastique it Bruyeres. Rantbervillers, Saint-Mihiel,
:kit centre d'une rygion drvastye pa' la guerre, puis dans ses eflitris pour-
rlahlir, en 1651, rue du Rac, un numastere qui deviendra in \laison-Mere
Willie congregation nouvelle. voure au culte du Saint-Sacrement, lei Brnc-
dictincs de ('Adoration perprtuellc.
La spirituality do lit \lere Mectilde (Catherine de Bar}. encore gut
foncierernent hynrdictine, reste tris marquee par I'enscignement des Maitres
de I'I:cole fran(aise.
L'ouvrage que sous presentons est compose de passages tires des Ccrits
de la Were Mectilde et disposes suivant I'ordre des chapitres de In RCgle
de Saint Benoit. Nous aeons la unc spirituality tres riche dans Ic find et ce-
pendant facilement assimilable par routes ] cs antes de bonne volontc.
Fi.oREOwSEt _ Jost:rtt. l .' inmge de Dieu (Ions la Constitution dogmatique Lumen Gen-
tium du C,'oncile I'alican 11. Editions Lc Lorrain, Metz. 1978.
Este articulo del 1'. Florkowski forma paste de un fulleto publicado
Iwr el Centro de Investigation de In Uttiversidad de Metz a Pensre chrytienne
et langage de In foi n. El titulo general del 6 lle•In es cc L'iniage de Dieu.
'hhrnlot,ie. catechi'se'. culture n.
BRONISi A%V Sn-Nc/\k. Partecipa _ iunr dri fedeli al .Sarnmtento della penilen.,o. 11
contributo della Chiesa del periodo dci Padri tie] contests dell'attuale
riiorma penilenziale. Excerpta ex disseriazionc ad Doctoratutn in Fa-
cultate Theologiae Pontiftciae Universitatis Gregorianae . Roma 1974.
Este fullea, de 77 paginas es solo un resunten de la tests. Esperamos
que algt n dia nos ofrczca el textu contpleto.
,SEAN I.AtstENS: Sminlogie de la Paunreti . le tiers-monde et le quart-monde. Pages
312. Editions (:alliniard. 1978.




QUOD DIFFERTUR. NON AUFERTUR
Hic \'INCENTIANA ephenteridis nunterus . et forsitan tres subsequcnics
etsi brevis interiectibus ederent, tardius solito ad vos perveniant. Huius mnrac
causatn alit intelli,gitis.
Post rectionis niutationem , nonnullac ct alienac a nobis reruut necessi-
tates advencrunt : ex cis. et non paucis , adiumentum in Conventus Generalis
prarparationc et in co ilasa participatio . ac p1 stea laborunt illius recognitii'
cum Constitutionum editions, in qua. novis internis atque externis causis,
longs mora accidit.
Gertc, bis dat qui dal cito. Sed, cxpertn credits, listinarc lente esse ali-
quaudo niultunt valde quia prodest c utcla plus quart postrcma querela.
Intelligenti pauca.
Ex his , meam excusationem recipite. Omni modo , quod differtur, non
aufertur!
... NON AUFERTUR '.., SED ADVERTENI )A StTNT:
A. - Editions I'LVC 1980 , etsi in ordine inverso apparent. tamen sic ordine
logics disponcte. ruin principali ephenteridis arguntrnto,
N" I-2. Pracparatio Convt. Gen. et a in memoriam a P. E. Cid. (96
pag.);
N" 3, P. ,JAN. Richardson. docuntcnta et conlessio (96 pag.);
V" 4-5, Constitutions et Statute (;.NL, (iatn c(litus; 112 pag.);
N" 6. Convt. Grit. XXXVI (:.N1.. dos.. relatio 012 pag.).
B. - F.ditionee I L\C 1981: principals ephenteridis argtunentum.
N" I, Aestim:uio (:onvt. Gen. XXXVI;
N" 2, quadricentenarius S. Vincentii;
N" 3, initium studiorunt de Const . et Stat.;
N" 4, studia C,ntst. et Stat.:
N" 5. studia Cc,tst. ct Stat.;
N" 6. indices 25 annorum VINC.
C. - Editions 17NC /98?
N" I. conuncntoratio o 25 antii VIN(:, 1957-1982 o.
.I.-O. B.
VIN(;EN H ANA ephemeris Vincentiauis taciturn s'Klalibus reservata, de
niandato prodit Rev.nti Superioris Generalis. Rarnae, dir I Ala ii 1980
I'. IIPNiaaANN, C. M. Set?. Geer.
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